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Chapitre numero 1
Titre : La rencontre
Poste le 15/12/2012 a 11:46:02 par OminiousO

Je la vis au lycée pour la première fois alors que tout comme elle j'allais déposer mon dossier au bureau d'inscriptions des élèves.
A mon arrivée, elle était adossée contre le mur, et scrutait les photos de l'équipe de championnat de Handball du lycée. Je vis ses yeux d'un vert très doux qui étaient à moitiés cachés par ses cheveux châtain-roux. Elle les repoussait derrière ses épaules d'une manière so cute.
On appela Chloé, et je compris quelle s'appelait ainsi quand elle entra dans le bureau. On appela ensuite Alex et j'y allai à mon tour. Parce que oui, je m'appelle Alex, 18 ans, célibataire, bref.
Une fois mon dossier déposé et la paperasse signée, je sortis et à mon grand regret elle était déjà partie. De toute façon, qu'est ce que ça aurait changé, je n'aurais jamais osé lui parler...
Alors que je m'apprêtais à retourner en classe, un &quot;excusez-moi&quot; me coupa dans mon élan. C'était la dame qui se trouvait dans le bureau adjacent qui me faisait signe d'aller la voir.
Devant elle se tenait Chloé et je ne pourrai vous décrire l'incompréhensible joie qui me parcourait.
- Vous êtes bien en Terminale S1 jeune homme ? Me demanda la dame.
- Euh, pas du tout. Je suis en S3 je crois...
- C'est pas grave, vous savez où se trouve le gymnase ?
- Euh, ouais je vois, ouais...
- Très bien. Cette jeune étudiante vient de l'étranger et ce serait très aimable à vous si vous pouviez lui indiquer le chemin...
J'acquiesçai d'un ouais gêné et nous étions dehors avec elle derrière moi. Je m'apprêtai à sortir une vieille phrase d'introduction dans je ne sais quelle langue pour rompre le silence, quand elle tira ma manche...





Chapitre numero 2
Titre : Chloé et moi
Poste le 15/12/2012 a 11:56:00 par OminiousO

Avec gêne, je me retournai et balançai un bon gros &quot;Yes ? What's the matter ?&quot; d'un accent frenchie si propre à nous.
 
Elle me regarda d'un air amusé et répondit:
- Tu as un short à prêter, j'ai oublié chez moi le mien... 
Okaaaaaaay ! Elle parle comme chez nous me disais-je. 
- Euh je crois qu'il serait trop grand pour toi... 
- Don't worry, it'll suit me just fine 
me dit-elle alors que je constatai que je la toisais du regard du haut de mon mètre soixante dix-huit... 
Bref, j’extirpai mon short rouge à fleur mal lavé, souvenir d’un été à la plage et le lui tendis. 
Elle le saisit, et me dit avec un sourire candide : 
-Merci beaucoup, tu es très gentil...
Elle s’en alla en prenant le chemin du couloir donnant vers la cour tandis que j'étais resté planté sur place, sous le charme. 
Alors qu'elle était déjà loin de moi, je lui criai : 
-Hé mais tu sais où se trouve le gymnase ?! 
-Oui Oui !!! 
Et elle était partie. 
Après un bref instant à me remettre de cet instant trop awkward, je me rendis compte que je n’avais plus de short et que je ne pouvais plus aller en sport … WTF ? 




Chapitre numero 3
Titre : En voiture Simone !
Poste le 15/12/2012 a 12:41:40 par OminiousO

N'ayant pas perdu mes bonnes habitudes, je me retrouvai sur le chemin de la maison pendant que mes camarades se flinguaient les poumons à courir en plein hiver. 
Parce que oui c’était l’hiver, et j'étais livré à moi-même depuis 3 semaines, depuis que mon père m’avait superbement lâché direction l’Egypte sur ces derniers mots : 
- Ecoute, t'as 18 ans. Si tu peux pas prendre soin de toi-même, c’est que t’es minable, et de toute façon je m’occupe pas des minables.  <img src="/img/smileys/19.gif">
-Euh… <img src="/img/smileys/45.gif">
-Et t’avises pas de refaire comme l’année dernière, je paierai plus pour tes conneries. 
En gros ça s'est passé comme ça hein, bon. 
Et concernant ce que j’ai fait il y à un an ? Hé bien, j’avais pris la liberté de prendre un trimestre pré-BAC sabbatique. Timing qui ne concordait pas avec les exams. Après m’être inévitablement ramassé des bulles partout, on m’envoya en internat à Paris pour recadrage. <img src="/img/smileys/36.gif">
De retour à mon appart’, je rushai sur Battlefield et finis la journée sur un McDo pas frais…
Comme d’hab’ quoi… <img src="/img/smileys/8.gif"> 
Le lendemain, arrivé au lycée après avoir garé ma majestueuse Punto bleue, je croisai encore Chloé qui me fit signe de la rejoindre devant le portail. 
Elle me tendit un sac qui contenait ce que je pouvais audacieusement deviner être mon short à l’odeur et à la texture. 
-Merci pour me l’avoir prêté hier… Me dit-t-elle d’un air timide et faible, que je n’avais jamais vu sur son visage. 
-Mais de rien, tu vas en cours là ? 
-Non, je crois pas que je vais y aller aujourd’hui…
-Ha bon ? Tu te sens pas bien ? 
J’étais un peu inquiet sur le coup. Elle qui était si pleine de vie il y a à peine 24h, là voilà triste et apathique comme si son chat était mort la veille. 
-Non non, mais j’ai pas envie d’y aller aujourd’hui, je suis juste venue te le rendre. 
Dans un élan de galanterie, je lui proposai de la ramener, elle accepta bien que m’ayant demandé si ça ne dérangeait pas, si ça n’allait pas me causer des problèmes et blablablapouet... Osef de toute manière, je préfère être bien accompagné qu’aller en cours <img src="/img/smileys/11.gif">  
Nous voilà donc ensemble dans ma voiture, embarquant pour je ne sais quelle destination…





Chapitre numero 4
Titre : Ikea
Poste le 15/12/2012 a 14:21:27 par OminiousO

Elle tenta vainement de me montrer le chemin, après un n-ième tour de boucle d'autoroute. 
Elle qui prenait le train d'habitude pour rentrer chez elle, et moi prenant un malin plaisir à prétendre ne pas savoir quelle sortie prendre pour passer le temps... <img src="/img/smileys/41.gif">
Après quelques heures de conduite, je me suis dis qu'il était temps d'aller bouffer quelque chose. 
Par chance, nous passâmes à côté d'un McDo et l'affaire fût réglée par un McBaguette... Elle semblait avoir repris des couleurs et nous discutions allègrement du lycée, de la météo et des retards de train. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Rien de bien passionnant en fait. 
Nous reprîmes alors la route. J'étais bien décidé cette fois à la ramener chez elle parce que niveau essence, ça allait pas le faire si nous continuions à vagabonder. En plus de ça, je devais faire mes preuves auprès de ma nouvelle team de Battlefield 3. <img src="/img/smileys/24.gif">  
Alors que nous étions arrêtés à un feu rouge, elle me dit : 
- Tu vas souvent au Ingvar Kamprad Elmtaryd Agunnaryd ? 
Dois-je vous dire que j'étais sur le coup plus ou moins WTF. <img src="/img/smileys/28.gif"> 
-Euh ça dépend c'est quoi ? 
Elle pointa du doigt le IKEA qui se trouvait à notre droite. 
-Ha Ok ! Tu veux dire IKEA, parce que nous on dit IKEA genre ? <img src="/img/smileys/45.gif">   
-Tu savais qu'on fait 160 millions de catalogue Ingvar Kamprad Elmtaryd Agunnaryd par an ? 
-Euh, non, mais comment ça se fait que tu en sais autant sur YingVarre truc là ? 
-Parce que ça vient de mon pays, je viens de Suède ! 
Tout d'un coup, je me rendis compte que c'était vraiment débile de ne pas lui avoir demandé d'où elle venait plus tôt... <img src="/img/smileys/69.gif">
-Et y'en a beaucoup des IKEA chez toi ? C'est un peu votre patrimoine national non ? 
-Moins qu'en France je crois. C'est plus connu à l'étranger. 
-Ah ok, bah c'est intéress... 
-Tu veux y aller ? Pour voir si c'est pareil que chez moi ! <img src="/img/smileys/46.gif"> 
J'eus un moment d'hésitation du fait que je ne voyais vraiment pas ce que l'on aurait bien pu faire à IKEA, mais ses yeux brillants comme ceux d'une jeune fille à l'aube de son mariage étaient tels qu'il fallait être cruel comme un contrôleur pour lui refuser quoi que ce soit... <img src="/img/smileys/nyu.gif">   
-Alors tu veux bien ? On ira pas longtemps ! 
-Bon OKAY mais pas longtemps alors, j'ai des devoirs ! 
-Menteur, il faut aller en cours pour avoir des devoirs... Hihihi (Rire Kawai) 
-Bah ça promet tiens...   
Une fois garé et entrés dans le magasin, nous parcourions les rayons à la recherche de je ne sais quoi qu'elle voulait me montrer, parce que les choses dites en Suédois ne m'évoquent pas grand-chose. Elle était très contente par contre, peut-être parce qu'elle se sentait dans son milieu... Attends... C'est ridicule. <img src="/img/smileys/30.gif">   
Elle m'invita à m'asseoir sur un lit (douillet) d'une chambre d'expo et vint s'asseoir près de moi, admirant les peintures sur le mur. Personne dans les environs, le cadre était si romantique (et pas cher, les prix IKEA sont très compétitifs). 
A la lumière rouge ponceau de la lampe de chevet, je distinguais les traits si raffinés de sont visage : une peau de pêche, de grands yeux d'un vert profond, un petit nez et des lèvres fines. <img src="/img/smileys/54.gif">  
Mais surtout ses longs cheveux soyeux châtains qui cachaient la moitié de son visage et qui tombaient sur ses épaules, l'envie d'y passer mes mains et de les lui passer derrière l'oreille me torturait. <img src="/img/smileys/71.gif">   
Elle se retourna, me sourit d'un air gêné et me dit : 
-Pourquoi tu me regardes comme ça ? 
-Euh ouais, bah en fait t'as un truc dans les cheveux là, un truc là ! 
Je feignis de le lui retirer malgré la gêne toute partagée, en passant mes mains dans ses cheveux (EPIC WIN ! <img src="/img/smileys/11.gif">) 
-Merci... C'est gentil... 
Sentant un grave malaise et voulant éviter un silence des catacombes, je lui demandai maladroitement : 
-Ouais bah au fait, pourquoi tu ne voulais pas aller en cours ce matin ? 
Elle baissa les yeux, et je vis venir la connerie exponentielle. 
-C'est stupide, je n'aurais pas dû faire ça...
Dit-elle d'un air désolé. 
-Non mais c'est pas grave, tu peux me le dire, je ne le répéterai à personne... Toute façon j'ai pas d'amis... Euh. 
Elle rit un bon coup, et je fis de même pour faire passer l'idée que c'était une blague. Et puis c'était normal après tout, je venais juste d'arriver. 
-D'accord, d'accord ! Dit-elle, à peine remise de ma bourde. 
Quand je suis allée en sport hier, les gens de ma classe se sont moqués de moi parce que il était trop grand. Ton short... 
-Je suis désolé, je savais pas que ça allait t'arriver, c'est quoi ces bâtards ?! <img src="/img/smileys/45.gif"> 
-Non, non ! Ce n'est pas ta faute, tu m'avais dis en plus... Tu es le plus gentil que j'ai rencontré depuis que je suis venu... 
Ces paroles me touchèrent tellement mais me mirent aussi tellement mal à l'aise que je répondis au tac-au-tac : 
- Tu aurais du demander à ton petit copain de les taper ! 
Et là, son sourire disparut en une fraction de seconde, laissant place à une expression de tristesse qui me fit réaliser que j'avais touché un sujet sensible et que une fois de plus, j'aurais dû la fermer... <img src="/img/smileys/30.gif">





Chapitre numero 5
Titre : Deux cœurs solitaires
Poste le 15/12/2012 a 15:33:42 par OminiousO

...
La pluie était battante à l'extérieur de la chambre d'hôtel B&amp;B où nous nous trouvions.
Nous étions plongés dans la nuit, toutes lumières éteintes. Je regardai à l'extérieur pour m'assurer que personne ne nous épiait et je tirai les fins rideaux. Seule la faible lueur des éclairages extérieurs me permettait de distinguer vaguement les formes dans la chambre. Le froid se faisait sentir.
- Tu viens ? Il fait si froid...
Je me retournai et distinguai la silhouette de Chloé...
Elle n'avait rien sur les épaules, allongée sur le côté, je sentis son regard se poser sur moi, et elle devait sentir le mien sur son corps aux courbes gracieuses dessinées à travers les draps. Je m'avançai vers elle quand soudain un éclair illumina la pièce. Pendant un bref instant, je vis des larmes sur ses joues... Je compris alors la mélancolie qu'il y avait dans sa voix.
- Qu'est ce que tu attends ? Viens...
Je ne pouvais m'empêcher de me demander comment nous avions fini par nous retrouver dans cette situation alors que je posais un genou sur le lit et quelle passait une main derrière mon cou pour me tirer vers elle...





Chapitre numero 6
Titre : Joran
Poste le 15/12/2012 a 15:42:22 par OminiousO

Comment aurais-je pu oublier ce qu’elle m'avait dit quelques heures plus tôt ? 
Dans cette chambre d’exposition, elle s'était ouverte à moi.
Mia était née dans une ville dont j’ai oublié le nom, près de Stockholm. Nommée après sa grand-mère, qui résidait en France.
Sa mère mourut de maladie quelques jours après son septième anniversaire. La laissant seule avec son père et son grand frère qui constituaient tout ce qu’il lui restait de famille en Suède.
L’ambition et l’esprit d’entreprise qui animaient son père lui permirent de bâtir le petit empire familial dont elle était l’héritière avec son frère, qui partit étudier en France.
Il arrivait qu’elle soit seule pendant de longs mois, dès que son père l’estima assez grande pour s’occuper d’elle-même. Parfois des jours, des semaines, des mois… La durée de ses voyages d’affaires s’allongeaient au fur et à mesure qu’elle grandissait et il en allait de même pour leur relation, plus distante l’un de l’autre que jamais.
Comme certaines filles de son âge, elle avait énormément de mal à s’adapter aux autres, particulièrement quand il s’agissait des garçons.
Elle avait certes des amies et amis, mais elle ne se liait jamais vraiment à eux. Peut-être parce qu’elle était timide, ou bien juste parce que comme pour ses parents, elle avait peur de s’y attacher, dans la crainte de les perdre…
Néanmoins à ses 16 ans, elle rencontra celui qui allait devenir son premier petit ami, un certain Joran.
Elle l’aimait profondément. Il était beau, fort et confiant, me répétait-elle. Il arrivait souvent qu’ils passent des journées et des nuits entières chez elle quand son père s’absentait.
Il lui avait fait oublier le sentiment de tristesse que l’on ressent quand on rentre chez soi en sachant que personne ne l’attendait, qu’elle ferait la cuisine et que personne ne partagerait son repas et qu’il n’y aurait pas de discussion, pas de rires, pas de disputes, pas même de larmes à verser pour qui que ce soit... 




Chapitre numero 7
Titre : Une belle espèce d'enflure
Poste le 15/12/2012 a 16:04:16 par OminiousO

Mais, le conte s’arrêta ici. Parce que non, Joran n’était pas la compensation du manque d’amour de son père, du départ de son frère ou encore de la mort de sa mère.
Il n’était pas l’ami, le confident et encore moins son amoureux. Elle ne s’en rendit compte que lorsque elle pu ouïe dire de la bouche de personnes indiscrètes qu’elle n’était pour lui rien d’autre qu’un passe-temps, un trophée qui ne méritait que l’attention que lui conférait l’exotisme d’une nouvelle conquête.
Si naïve.
La rupture inévitable se fit et leurs chemins se séparèrent. Mais elle ne ressortit pas indemne de leur courte relation. Quelque chose s’était brisée en elle. Elle perdit ce qu'il lui restait de confiance quelle pouvait avoir envers les autres. 
L’hiver dernier, lorsque son frère revint pour passer Noël avec sa soeur, chose qui ne s’était plus produite depuis plus de deux ans, et lorsque il apprit ce qu’il lui était arrivé en cette période, il s’en alla passer à tabac celui qui avait ruiné l’adolescence de sa sœur bien aimée.
Personne ne sût ce qui le poussa à agir en cachette. Elle m’assura qu’elle n’en savait rien avant qu’un appel venant de la police la réveille en pleine nuit pour lui annoncer que son frère s’était fait arrêter ce même soir de Noël.
Justice fût rendue, et son frère écopa de trois ans de prison pour agression. Le temps passa, et la situation ne s’arrangeait pas pour autant. Lorsque son père l’apprit, il rejeta le mal causé par sa négligence et ses absences sur la frivolité de sa fille et son manque de discernement.
La vie gâchée de son frère lui incombait et elle le vivait mal.
Tandis qu'au lycée, elle était devenu un paria, au regard et au mépris des autres.
Nous partîmes alors d’IKEA et je l’emmenai au bord du lac, pour continuer notre conversation, elle y tenait vraiment.
J’étais bientôt en rade d’essence mais nous y arrivâmes, le temps s’étant rafraîchi car le Soleil était bientôt couché.
Nous nous assîmes sur un banc et elle me raconta comment elle était arrivée ici.
Lorsqu’elle eût 18 ans, elle planifia de quitter la Suède pour la France que son frère décrivait dans ses courriels durant son absence.
Ce sont ces quelques mots échangés qui lui donnèrent envie d'en apprendre plus sur ce pays et sa culture qu'il décrivait comme magnifique.
Elle avait besoin de partir, pour oublier, pour se pardonner et prendre un nouveau départ. Briser l’image qu’elle s’était donnée d’elle-même. Redevenir une personne enchantée et pleine de vie comme dans sa prime jeunesse.
Elle voulait se détacher de ses liens avec sa famille et prît le nom de Chloé. La marque du manteau de laine que son frère lui offrit pour leur dernier Noël ensemble ... 




Chapitre numero 8
Titre : Quand le destin s'en mêle
Poste le 15/12/2012 a 16:30:06 par OminiousO

Le Soleil s’était couché sur le lac, et le froid s’était installé. Il n’y avait plus grand-chose à dire et je ne savais pas si elle aurait pu se remettre de cette confession. 
J’ai bien tenté de lui montrer combien nous avions des points en commun, que moi aussi j’avais perdu ma mère et que la négligence de mon père m’affectait beaucoup aussi (genre). <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle me remerciait de ma sincérité, mais elle savait probablement que je voulais la consoler, elle qui s’était muée dans le chagrin.
Je ne voyais plus quoi faire pour lui remonter le moral, alors je lui passai mon bras sur l’épaule façon vieux pote (J’avais froid un peu aussi). Elle ne semblait pas réticente et nous restions assis là, en silence…
Nous fûmes néanmoins contraints de partir lorsqu'une pluie torrentielle s’abattit sans prévenir et nous contraignit à fuir dans la voiture pour nous abriter.
Elle retira le gilet en laine blanc qu’elle portait qui était trempé, le tee-shirt qu’elle portait en dessous l'était aussi d’ailleurs. Ce qui eu l’effet de m’émoustiller le plus naturellement du monde. <img src="/img/smileys/54.gif">
Enfin bon, nous reprîmes la route une fois de plus pour la ramener chez elle, roulant péniblement sous une averse qui rendait l’autoroute à peine visible.
Elle me fît remarquer que nous allions tomber à court d’essence dans les deux-trois kilomètres. 
Nous avons donc procédé à une correction de trajectoire et regagnâmes la ville la plus proche en recherche de carburant... En vain. <img src="/img/smileys/36.gif">
Je lui expliquai qu’il fallait continuer les recherches à pied pour éviter de tomber à 0.
Elle m’en dissuada sans autre forme de procès à cause de la pluie. Nous vîmes un B&amp;B pas loin de là où nous étions et nous nous mîmes d’accord pour y passer la nuit. 
Passer la nuit dans un lit chaud me tentait bien plus que dans une Punto isolée comme un sac en papier troué. <img src="/img/smileys/30.gif"> 




Chapitre numero 9
Titre : Manipulation (ou pas)
Poste le 15/12/2012 a 16:55:19 par OminiousO

Nous entrâmes donc dans le fameux hôtel où le réceptionniste faisait une gueule de merde. 
Etrangement, il faisait un froid de canard. <img src="/img/smileys/2.gif">
Je lui demandai si il y’avait de quoi nous sécher. Il m’indiqua qu’il y avait des serviettes dans la pièce d’à côté.
Chloé s’en alla en quérir. Elle en avait sacrément besoin, elle qui était toujours en tee-shirt, moi aussi d’ailleurs mais je faisais le bonhomme, et les bonhommes ne s’essuient pas avec des serviettes... <img src="/img/smileys/11.gif">
Pendant ce temps, je demandais au jeune homme pourquoi il travaillait si tard et pourquoi boudiou je claquais des dents.
Il m’expliqua qu’il était obligé de faire des heures sup’ parce qu’il attendait quelqu’un pour réparer le chauffage qui avait lâché y’à pas deux jours. Ohoh ! Comme c’est pratique en hiver (sarcasme).
Il me proposa alors sa meilleure chambre qui sont toutes pareilles d’ailleurs chez B&amp;B: lit double, et eau chaude heureusement. Wait … <img src="/img/smileys/28.gif">
Vous avez dit lit double ? Parce que je ne me sentis pas très à l’aise avec l’idée et je lui demandai si on pouvait avoir deux lits simples.
Il me répondit qu’il pensait que nous étions un couple et qu’il avait pris l’initiative de…
Sur le coup, je ne sais pas pourquoi, mais je lui coupai la parole et lui dit que c’était le cas et qu’il avait ptêt’ raison, comme ça on pouvait se tenir au chaud (En ayant vérifié que Chloé n’était pas là d’abord niark niark niark… le con… <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Bref, l’histoire réglée, je fis mon petit regret après-coup comme d’habitude. <img src="/img/smileys/68.gif">
Quand Chloé revint je lui expliquai (mentai furieusement) qu’il n’y avait plus de chambres à lit simple, et que voilà, fallait que je la serre…
Qu’on se serre voulais-je dire (lapsus révélateur).
Nous rejoignîmes donc la chambre et elle me demanda si je voulais prendre une douche. Je l’invitai à y aller en première pendant que je réfléchissais à comment me sortir de cette situation... <img src="/img/smileys/47.gif"> 




Chapitre numero 10
Titre : Douce appréhension
Poste le 15/12/2012 a 17:24:30 par OminiousO

En y repensant, cet enchaînement de circonstances n’était-elle pas l’œuvre d’une volonté supérieure qui voulait que nous nous rapprochions ? Les deux cœurs perdus que nous étions ( <img src="/img/smileys/37.gif"> ).
Voulait-il que ces deux êtres s’unissent ? Ne m’avait-elle pas déjà offerte son âme en me la dévoilant ? 
Il ne restait plus qu’à unir nos deux corps par une étreinte passionnelle en cette nuit marquée par la causalité. <img src="/img/smileys/18.gif">
Une force supérieure l’avait décidé ainsi: je n’ai jamais demandé d’aller dans ce magasin, je n’ai pas commandé la pluie, et encore moins planifié notre escale dans cet hôtel.
Je me résolus donc à accomplir mon destin, et cela en toute sécurité. 
Il me fallait donc aller quérir un moyen de contraception bon marché, fiable et peu incommodant (une capote quoi). Il se devait d’y en avoir dans des endroits comme celui-ci.
Je sortis donc, pendant que Chloé était toujours occupée dans la salle de bain. Arrivé devant la machine, j’eus une désagréable sensation de remords, j’avais l’estomac noué. Cette sensation qu’on a quand on réalise que faire quelque chose est plus difficile à faire lorsque ce n’est plus dans la tête. <img src="/img/smileys/47.gif">
Je me souvins alors d’un excellent documentaire vidéo traitant de la réaction 'bitch-butterfly', et je décidai que je serais une bitch no more et que je devais me lancer, même en ayant le butterfly. <img src="/img/smileys/70.gif">
Je retournai donc à la chambre, le courage pris à deux mains. Mon cœur battait à 100 à la seconde (léthal si ça n’avait pas été une figure de style).
J’ouvris la porte, il faisait noir, Chloé était allongée sur le lit... 




Chapitre numero 11
Titre : Tribulations nocturnes
Poste le 15/12/2012 a 17:58:34 par OminiousO

Nous revoilà donc là où nous en étions. Sa main me tirait vers elle et je n’y offrais aucune résistance.
J’étais encore tout habillé, à quatre pattes au-dessus d’elle, allongée sur le lit. Nous nous regardions droit dans les yeux, elle respirait fort et je sentais la chaleur de son corps et les battements de son coeur, ma main posée sur sa poitrine dévêtue sous les draps .
Ses bras m’entrelaçaient.
Elle ferma les yeux et je sentis qu’il était temps que je l’embrasse. Mes lèvres s’approchaient des siennes mais l’expression de son visage me coupa net.
C’était la première fois que je voyais son visage, habituellement caché à moitié par ses cheveux.
Elle avait une expression craintive, qui me perça au plus profond de mon être.
Son visage si innocent, mais qui en même temps reflétait un profond malaise, pourquoi ?
Ne le voulait-elle pas ? N’avait-elle pas confiance en moi ? Mais pourquoi m’aurait-elle prise dans ses bras ?
Était-ce pour me faire plaisir ?
Je croyais être résolu à le faire, mais il n’y avait aucune gloire à cela.
Je m’étais forcé dans son lit par la fissure de son coeur, crée par deux ans de chagrins.
J’allais profiter de son malheur, pour une fois de plus lui prouver combien sont méprisables les hommes et indignes de confiance.
Je n’allais pas être ce monstre. Je valais mieux que ça, et elle méritait mieux aussi.
Je l’embrassai sur le front, et me relevai. J’ouvris la porte de la chambre.
- Mais où tu vas ? M’interrogea-t-elle d’une voix étonnée.
- Bonne nuit Chloé.
Et je partis en fermant derrière moi…




Chapitre numero 12
Titre : Soit on meurt en héros...
Poste le 15/12/2012 a 20:14:02 par OminiousO

Certes, c’était bien gentil de faire le bôgosse ténébreux <img src="/img/smileys/11.gif">, le mec insensible qui s’en va sans se retourner et tout et tout mais voilà…
QU’EST-CE QUE JE FOUS MAINTENANT ?!?!
La météo s’était aggravée, il n’y avait plus personne à la réception et j’avais tellement froid…
J’hésitai à y retourner, ça entacherait mon charisme genre :
- Coucou, je peux avoir une couverture siouplait ?
- <img src="/img/smileys/45.gif">
- <img src="/img/smileys/nyu.gif">
- Casse-toi gros nul… <img src="/img/smileys/19.gif">
- Bouhouhou… <img src="/img/smileys/13.gif">
Mauvaise idée, je n’étais d’ailleurs pas très friand d’affronter sa réaction après ce que je venais de faire.
Je retournai alors misérablement, mais en héros, à ma Punto pour y passer la nuit.
Je tentai de faire un de ces pliages origami sur moi-même pour m’ajuster à la longueur de la banquette arrière, mais rien n’y fît… <img src="/img/smileys/20.gif">
J’étais donc assis là, couvert par ma seule veste, à écouter la pluie s’abattre sur mon pare-brise, sans pouvoir mettre le chauffage car ça aurait nécessité de l’essence.
Allais-je mourir ce soir ? En défendant la galanterie et le romantisme dont Victor était le chef de file ? (Qui ne sait pas ça ? Lolilol)
Tout était sombre, si sombre… 




Chapitre numero 13
Titre : Le lendemain
Poste le 15/12/2012 a 20:33:45 par OminiousO

Je me réveillai le lendemain, elle était là. Elle dormait près de moi, les jambes recroquevillées comme roulée en boule. <img src="/img/smileys/54.gif">
Elle avait apporté des couvertures qui nous tenaient chaud. Elle m’avait sauvay la vie… <img src="/img/smileys/20.gif">
Bref, il était 8h passé, encore une journée de cours de loupée… Je sortis discrètement sans la réveiller.
J’avais pas mal de choses à faire avant que l’on puisse partir d’ici. Payer la chambre, faire le plein d’essence je ne sais où, toussa toussa…
Tout de même, j’avais dilapidé plus de 100€ en deux jours quoi… M’enfin, les choses prirent une tournure assez exceptionnelle, passons pour cette fois… <img src="/img/smileys/68.gif">
Une fois la besogne faite, les toussa-toussa terminé, j’allai réveiller Chloé. Bien qu’un peu inquiet de sa réaction vis-à-vis de ce qui s’était passé la veille, le fait qu’elle soit revenue me réconforta un peu, elle ne devait pas me haïr au moins. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je toquai à la fenêtre, elle ne se réveillait pas. Je toquai une nouvelle fois… Pas de réponse, c’est quoi ce gros bébé... J’ouvris la porte et je tirai toute les couvertures.
Elle daigna alors ouvrir ses petits yeux encore endormis. <img src="/img/smileys/nyu.gif">
- Bonjour Alex, me dit-elle en s’étirant.
- Ouais b’jour, je vais ramener les couvertures, rejoins-moi dans le hall.
- D’accord, je dors encore 5 minutes … <img src="/img/smileys/46.gif">
- <img src="/img/smileys/68.gif">
Et elle se remit à dormir… Pendant ce temps, je ramenais le matos directement à une femme de ménage qui retapait une chambre.
Je pris deux cafés et croissants dans le self, pour le retour.
Elle ne se réveilla qu’au milieu du chemin. Je lui donnai alors son petit déjeuner. Nous ne parlâmes que des viennoiseries d’on elle raffolait.
Nous laissâmes le sujet en suspend, peut-être était-ce mieux ainsi. Je ne suis pas bien placé pour le dire, mais je pense qu’aucune fille ne trouverait positif le fait de se faire jeter d’une manière aussi théâtrale. <img src="/img/smileys/45.gif">
Ce qui me surprit le plus fût notre destination. Nous nous arrêtâmes devant un espèce de petit manoir à deux étages, à la façade traditionnelle de l’ère victorienne. Il dégageait une impression de vieux peu accueillant.<img src="/img/smileys/14.gif"> Les murs étaient écaillés, les mauvaises herbes avaient pris le dessus sur ce qui devait être le jardin.
- Tu habites là ? <img src="/img/smileys/45.gif">
- Oui, depuis deux semaines.
- T’as pas peur de vivre toute seule dans une maison grande comme ça ?
- A little bit, quand je suis juste arrivée j’avais peur, maintenant moins…
- Bon… Tu viens en cours demain ?
- Oui oui…
- Ok, eh bien à demain alors Chloé ! lui lançai-je en souriant.
- Tu peux m’appeler Mia maintenant...
- D’accord, Chloé. <img src="/img/smileys/46.gif">
Elle laissa échapper un petit rire avec un sourire angélique. Elle descendit et me fit un au revoir de la main, tandis que je démarrais la voiture. Ce fût le dernier sourire qu’elle me fît… 




Chapitre numero 14
Titre : Dur, dur... la reprise !
Poste le 15/12/2012 a 21:23:20 par OminiousO

…de la semaine (Je vous ai bien eu). 
Parce que oui, elle n’était pas venue de la semaine. A croire que le ‘oui oui’ voulait dire autre chose chez elle.
J’avais de toute manière autre chose à faire en ce début de semaine que de m’occuper d’elle. <img src="/img/smileys/68.gif">
Il y avait les cours… Je retournai le lendemain de notre escapade faire mon come-back au lycée. En ce mercredi hivernal de décembre.
J’arpentai les couloirs en me mêlant à la foule, dans l’espoir de reconnaître des têtes familières, voir des redoublants qui comme moi devraient subir les sous-entendus des anciens profs qui vous accableront de leurs « Je t’avais prévenu <img src="/img/smileys/24.gif"> ».
Je n’aperçus pas Chloé, car comme je vous l’ai dit, elle ne s'était pas présentée cette semaine.
Donc voilà, 8h30, je commence par deux heures de physique. Je patientais à l’écart des zouaves de ma classe qui semblaient paniquer comme des porcs classeurs et cahiers en main. Une atmosphère de contrôle quoi.
J’avais bon espoir que notre prof ne serait pas comme celui que je m’étais coltiné pendant les deux dernières années. Je rêvais d’une jolie petite blonde à forte poitrine, un bon boule et une voie sensuelle. <img src="/img/smileys/71.gif">
Elle viendrait en mini-jupe, et aurait la merveilleuse habitude de faire tomber ses stylos par terre. Et on pourrait ainsi voir à travers ses… Et merde, c’était encore le même prof... <img src="/img/smileys/8.gif">
Il avait le culot de se pointer 10 minutes en retard, café en main, et de gueuler pour avoir le silence (notez la contradiction)...
Nous entrâmes, et je m’assis tout seul au fond de la salle, à côté de la fenêtre d’où je pouvais avoir une vision d’ensemble de la classe.
Je reconnus à mon plus grand regret Etienne, le capitaine de l’équipe de Handball du lycée, qu’il mena en final de championnat de France… Osef, je n’ai jamais pu le blairer et c’était réciproque. <img src="/img/smileys/19.gif">
Le prof faisait l’appel et s’arrêta un moment. Il m’avait spotted. <img src="/img/smileys/67.gif">
- Alex, ça faisait longtemps quand même…
- Euh ouais… fis-je d’un air gêné.
- Alors, comment ça s’est passé le Bac ?
- Bah, j’suis encore là quoi…
- Je t’avais prévenu que si tu ne suivais pas mes cours, tu ne pourrais pas t’en sortir. <img src="/img/smileys/24.gif">
- (Taggle connard, tu sers à rien) Ouais, vous avez p'têt raison. <img src="/img/smileys/18.gif">
Il décida alors de m’afficher devant tout le monde, en souvenir du bon vieux temps.
- Je vous présente Alex que j’ai eu en 1ère et en Terminale. Il est l’exemple même de ce qui vous arrivera si vous n’êtes pas assidus… <img src="/img/smileys/24.gif">
Rire général. Je ne voyais pas ce qu’il y avait de drôle, mais ça semblait particulièrement amuser notre ami Etienne (bouffon, t’as redoublé aussi) qui s’empressa alors de dire :
- Il est pas venu en cours depuis lundi je crois…
- En plus, pas de chance Alex. Tu débarques le jour du contrôle de méca', tu aurais du rester dans ton lit ce matin.
Il commença alors à distribuer les copies, il m'en tendit une et me souffla « Fais ce que tu peux. Ça sera vite corrigé au moins… ».
C’est ça, cause toujours mon gros. Je ris jaune, et je me penchai sur le problème.
J’entendais les gens chuchoter à propos du nouveau, mais j’avais mieux à faire que d’écouter leurs conversations. <img src="/img/smileys/25.gif">
Le silence revint, alors que tout le monde planchait sur les équations horaires de chutes de projectiles, des dérivés de position, de vitesse etc.
Je pensais toujours à Chloé. Elle hantait mes pensées, et je me demandai dans quelle classe elle s’était retrouvée.
Je me levai 1 heure avant la fin de l’épreuve. Sous le regard de mes petits camarades, qui devaient sans doute se dire que j’allais me ramasser une vieille note.
Je tendis ma copie au prof, qui ne se priva pas de me redire que ça allait être vite corrigé et blablabla… Osef je rentre chez moi <img src="/img/smileys/36.gif">




Chapitre numero 15
Titre : Le complexe du homard
Poste le 15/12/2012 a 21:49:16 par OminiousO

Les vacances approchaient à grands pas, et les cours me saoulaient déjà, trois jours c’est long m’voyez… 
Je les suivis avec peu d’intérêt. <img src="/img/smileys/pf.gif">
Ma routine était de glander toute la journée, en attendant de pouvoir retourner chez moi geeker sur Battlefield jusqu’à 3h du matin, pour retourner pété le lendemain en cours. <img src="/img/smileys/play.gif">
Je ne m’intégrais pas à ma nouvelle classe. Les p'tits curieux venaient me parler de temps à autre, mais ça s’arrêtait là. 
Pour je ne sais quelle raison, je n’avais aucune envie d’aller me mêler à ces avortons, plus jeunes que moi d’un an. Les 6 mois que j’avais passé ailleurs m’avaient complètement blasé.
Je commençai néanmoins à me sentir un peu seul. Parfois la nuit, allongé dans le noir sur mon canapé, dans ma maison sans vie, je me demandais si j’allais finir par me retrouver tout seul. Peut-être manquais-je une époque déterminante de la suite de ma vie sociale.
N’était-ce pas au lycée qu’il fallait que je me fasse de vrais amis ? Des gars avec qui vous rigolez, partagez des liens Youtube de skateurs qui se cassent la gueule.<img src="/img/smileys/11.gif"> Plus que ça, des gens qui répondraient présent à 3h du mat' si vous aviez besoin d’eux.
Plus j’y pensais et plus je me rendais compte à quel point j’étais seul. Le nombre de personnes avec qui j’ai perdu le contact quand ils quittèrent le lycée, combien sont revenus me voir ? <img src="/img/smileys/20.gif"> 
Et plus j’y pensais, plus elle hantait mon esprit. Ma Chloé représentait combien cela était tragique d’être seul.
De n’avoir personne dans ce moment de solitude pour partager ce genre d’introspection qui vous ronge comme du poison.
Il me restait alors deux solutions :
Ecrire mes pensées ou une fic pour évacuer le mal, ou trouver quelqu’un pour combler ce vide. Le choix n’était pas difficile. <img src="/img/smileys/11.gif">
Peut-être qu’elle seule me comprendrait. Il fallait que je la revoie. Je décidai donc de retourner chez elle et lui dire ô combien j’avais besoin d’elle… 




Chapitre numero 16
Titre : Chez Chloé
Poste le 16/12/2012 a 14:09:16 par OminiousO

J'allai donc chez elle le samedi en fin d'après-midi. J'étais venu en mode relax, prétextant de lui ramener les cours des jours passés. 
Le soleil brillait et il régnait une chaleur peu commune pour la saison. 
J'arrivai donc chez elle et je fus choqué de voir comme l'endroit avait changé en même pas quatre jours. <img src="/img/smileys/2.gif"> 
Les hautes herbes avaient étés coupées, et les mauvaises herbes déracinées, laissant place a une jolie pelouse. Le chemin de gravier donnant sur la maison avait été refait et les arbres élagués. L'ensemble sous la lumière du soleil semblait avoir retrouvé vie et gaieté. <img src="/img/smileys/1.gif">  
De derrière le portail, j'aperçus Chloé. Elle s’était attachée les cheveux et était vêtue d’un tablier recouvert de peinture beige cachant un tee-shirt blanc trop grand pour elle et des petites bottines vertes. <img src="/img/smileys/nyu.gif">   
Elle ressemblait à une petite fille de ferme, surtout qu’elle retournait la terre a grands coups de pioche ce qui était nettement moins mignon. 
Elle regarda de mon côté et je lui fis un signe de la main. Elle courra m'ouvrir la porte. 
-Salut Alex, qu'est-ce que tu fais ici ? Tu me rends une visite ? <img src="/img/smileys/31.gif">   
-Ouais, je te ramène les cours de cette semaine. <img src="/img/smileys/11.gif">   
-C’est vrai ? Tu es trop gentil ! 
Elle se mit sur la pointe des pieds pour me faire un bisou sur la joue. <img src="/img/smileys/54.gif">   
-Merci beaucoup. J'ai pas eu le temps de venir, j’avais des choses à faire. <img src="/img/smileys/37.gif">   
-Tu refais ta maison ? 
-Oui ! J’ai nettoyé le jardin. Je trouvais ça trop triste que tout soit sale comme avant. 
-Bah ouais c’est beaucoup plus propre maintenant, mais toi t’es dégueulasse (oups)… Tes vêtements je veux dire. 
-Ah, c’est parce que je refais la peinture aussi. Mais j'ai pas eu le temps de finir… Tu veux voir ? 
-Okay ! <img src="/img/smileys/18.gif">   
La maison était immense et rappelait l’ambiance des salons de vieux châteaux. Le sol était carrelé et tapissé d’une étoffe rouge. Il y avait une cheminée où on avait juste en face, disposé une longue table et des bancs en bois massif. 
Le salon donnait sur un escalier que nous montâmes pour aller dans sa chambre. Elle était vide et la peinture beige était encore fraîche. Il n’y avait qu’un large lit double et quelques babioles de fille posées sur une commode. 
Après avoir fait le tour du propriétaire, je lui donnai les cours que j’avais ramené dans mon sac à dos. 
-Tiens, là y’a la Svt et la philo, mais y’a surtout de la physique, on a eu un contrôle d’ailleurs mercredi. 
-Ha bon ? Tu as réussi ? 
-Bah j’avais pas révisé donc on verra… disais-je modestement. <img src="/img/smileys/45.gif">   
-C’est facile la physique, c’était sur quoi ? 
-Mécanique newtonienne. 
-C’est dommage, je suis très forte en mécanique, j’aurais eu une bonne note… <img src="/img/smileys/37.gif">   
-T’aurais pu m’expliquer aussi… <img src="/img/smileys/39.gif">  
-Tu me crois pas ? <img src="/img/smileys/pf.gif">   
Je peux t’expliquer maintenant si tu veux! 
Je n’avais pas vraiment besoin d’explication sur le sujet, surtout que le contrôle était passé, mais j’acceptai tout de même, sans trop savoir pourquoi …   
Elle me dit alors de m’asseoir à la grande table et de l’attendre pendant qu’elle montait se changer. 
Elle descendit l’escalier habillé d’une petite robe noir à dentelle blanc, des collants blancs et des mocassins. <img src="/img/smileys/71.gif">  
Elle vint s’asseoir près de moi, ouvrit mon livre de physique et commença à lire… 





Chapitre numero 17
Titre : Cours particuliers
Poste le 16/12/2012 a 14:30:41 par OminiousO

Je ne prêtais guère attention à ses explications, vu que je m’en foutais pas mal de la physique. 
Je me contentais d’acquiescer par des ‘oui’ de temps à autre pour pas qu’elle se sente trop seule. 
Il se faisait déjà tard et nous venions de boucler le chapitre sur l’énergie cinétique et commencions donc un exercice dont elle me lut l’énoncé à voix haute (Assisté spotted <img src="/img/smileys/18.gif">) 
-Je vais résoudre cet exercice pour toi, mais avant de répondre aux questions, il faut d’abord faire un schéma… 
Elle commença à dessiner un skieur pavé droit (normal quoi <img src="/img/smileys/45.gif">) à la règle. 
-Fais des yeux au rectangle, sinon on saura pas que c’est un skieur !   
-Mais non ça sert à rien ! Le dessin ne sera pas propre après. 
-Mais vazy lui dis-je, donne-moi le crayon… <img src="/img/smileys/41.gif">   
-Mais non ! <img src="/img/smileys/62.gif">   
Elle se démenait et cachait le crayon derrière elle pour que je ne puisse pas le saisir. 
Je la taquinais gentiment, m’enfin en tant que mâle de l’histoire, je me devais d’employer la force pour imposer mes décisions (Comme les lions sur Discovery <img src="/img/smileys/11.gif">). 
Bref, je me tournai face à elle et lui saisis les deux bras, les tirant vers moi pour la maîtriser. La position fut fort gênante, nous étions assis l’un en face de l’autre, ses mains dans les miennes. Devant le feu de la cheminée que nous avions allumé. 
Au bout de quelques instants de son regard plongé dans le mien, la gêne se reflétait sur ses joues rougies, de même pour moi. 
Je lançai alors ma tactique d’évasion, préparée à l’origine pour rentrer chez moi : 
-J’ai faim… <img src="/img/smileys/11.gif">   
Elle fût un peu déconcertée par la remarque. 
- Hihi… Moi aussi… Tu veux que j’aille preparer à manger ?
 
- Euh, je vais pas te déranger. 
- Non non ! C’est pas grave, je vais faire à manger et toi tu termines l’exercice. <img src="/img/smileys/31.gif">   
Elle s’en alla dans la cuisine et j’en profitai pour faire des yeux comme ça <img src="/img/smileys/18.gif"> à ce pavay. 
Je torchai l’exo en question pile au moment ou elle revint des fourneaux avec du gravelax. 
Non ce ne sont pas des médocs, mais bien une spécialité culinaire d'origine scandinave, à base de saumon cru en filet (rf. Wikipédia). 
Je n’aimais pas vraiment le poisson cru, mais c’était assez bon. Elle m’expliqua pendant une bonne demi-heure que le choix des morceaux de poisson était capital dans la réussite de ce plat. 
Ce qui m’impressionnait vraiment, ce n’était pas son débit de parole mais plutôt qu’elle s’y connaissait tellement en cuisine. Chose qui se fait rare de nos jours. 
Nous finissâmes sur une note plus joyeuse en nous demandant si le père de Némo n’était pas sa mère. 
Nous commencâmes donc à débarrasser la table. 
Elle alla faire la vaisselle pendant que je lui ramenais les couverts. Je me plaçai derrière elle pour atteindre l’évier… Quand nos hanches entrèrent en contact. 
Je fis comme si de rien n'était, et déposai délicatement ce que je tenais dans l’évier. Elle se retourna vers moi, les mains encore mouillées. <img src="/img/smileys/nyu.gif">
La tension était à son paroxysme. Je tenais sa robe au niveau de la hanche. Elle ferma les yeux. J’allais l’embrasser et scorer pour de bon. <img src="/img/smileys/11.gif"> Mes lèvres s’approchèrent des siennes… 





Chapitre numero 18
Titre : Tolérance zéro
Poste le 16/12/2012 a 15:01:18 par OminiousO

…Quand j’aperçus un énorme cafard velu qui se baladait sans complexe sur le bord de l’évier. 
Je hurlay calmement à ses oreilles : 
-OMFG !!! UN ÉNORME CAFARD DÉGUEULASSE !!! 
Je la saisis et la cachai derrière moi pour la protéger de l’infâme. 
-Voyons, ce n’est pas si grav… <img src="/img/smileys/30.gif">   
-PARLE MOINS FORT ! IL VA SE TIRER ! 
-Bon je te laisse, tu me diras quand tu auras fini… 
Il était tourné vers moi, je sentais son regard plein de défi, engagé sur ce qui serait un combat au sommet pour le contrôle. 
Je gardai la bête dans mon champ de vision d’un œil pendant que je recherchais ce qui pouvait me servir à ratatiner son corps hideux de l’autre œil (X-man spotted <img src="/img/smileys/11.gif">).
J’avais le choix entre un rouleau de sopalins, un gant de cuisine ou un rouleau de pâtisserie. Je piochai ce dernier de mon arsenal pour sa puissance d’attaque supérieure. <img src="/img/smileys/26.gif">  
Il en avait profité pour aller se poser sur une assiette et goûter les mets exquis de la Suède. L'insecte testait ma détermination à l’abattre. 
Ma décision fut vite prise, et je rendis ma sentence en fracassant l’assiette et son occupant. <img src="/img/smileys/24.gif">  
Je m’approchai pour constater ma victoire dans le champ de ruines… Il s’était barré l’enfoiray ! <img src="/img/smileys/47.gif"> 
-Qu’est-ce qui s’est passé ? Me demanda-t-elle. 
-Bah, le cafard était sur l’assiette, donc, bah voilà… <img src="/img/smileys/36.gif">  
-Tu l’as tué ? 
-…Bien sûr, pourquoi cette question. <img src="/img/smileys/18.gif">   
-Parce qu’il y a un cafard par terre… 
- <img src="/img/smileys/18.gif"> 
- <img src="/img/smileys/46.gif">
-Tu peux pas dormir ici ce soir, y’a une invasion qui se prépare là… 
-Bah je n’ai pas trop le choix, c’est ma maison…   
-Tu peux pas faire ça, viens habiter chez moi jusqu’à que tu aies réglé le problème. 
Après moults discussions, elle accepta et nous mettions ses affaires dans le coffre de ma voiture… Et nous partîmes pour chez moi.




Chapitre numero 19
Titre : Chez moi
Poste le 16/12/2012 a 15:32:25 par OminiousO

J’ouvris le pas en rentrant en premier. Je fus moi-même choqué du joyeux bordel qu’il y avait chez moi. 
C’est pas des craks (Saviez-vous que &quot;crac k&quot; était un mot interdit ?) que les filles sont plus soigneuses. Sa maison devait être quatre fois plus grande, en travaux et vieille de cinq générations, mais restait plus propre que la mienne.   
Cela dit, les emballages multicolores de hamburgers Mcdo parsemés partout sur le parquet donnaient un côté artistique dont j’étais pas mécontent. Sauf la sauce deluxe qui avait solidifié façon bouze de pigeon. <img src="/img/smileys/8.gif"> 
Je lui fis le tour du proprio à mon tour. 
-Alors là y’a la salle de bain et les chiottes m’voyez… Là c’est ta chambre. <img src="/img/smileys/1.gif">   
Lui dis-je en poussant la porte de la chambre à côté de la mienne. 
-Je suis juste à côté, donc si tu as besoin de moi, tu frappes à ma porte, tu rentres pas comme ça, Ok ? 
-Pourquoi tu fermes ta porte ? 
-Parce que… C’est le minimum de vie privée quoi ! (Je me M+Z frénétiquement <img src="/img/smileys/11.gif"> ) 
-Ah bon ? <img src="/img/smileys/23.gif">   
Elle me regarda d’un sourire ironique, et alla dans sa chambre en fermant sa porte. 
J’en profitai donc pour aller démarrer un petit mode conquête à 24 sur BF3, quand je vis qu’il restait des potatoes sur la table basse devant la télé. 
Vu que je n’allais pas gâcher de la bouffe McDo, je les remettai dans leurs sachet et les apportai à Chloé. 
J’ouvris la porte : 
-J’appowte des offwandes ! (Accent sénégalais) 
Elle était en sous-vêtements face à moi, en train de se changer. J’étais face à elle, le bras tendu, tenant un sachet de potatoes. <img src="/img/smileys/18.gif">    
Je la regardai, elle me regarda (x2), je ressortis en fermant la porte. 
Elle aura au moins retenu la leçon. On ne rentre pas dans la chambre des gens sans frapper. Du coup, je me fis powner dans le salon sur BF3. Je débranchai donc la prise Internet comme tout rageux l’oblige, et j’allumai la télé pour regarder Discovery. 
Pendant que j’implosay de rire en regardant ces cons d’hippopotames se mettre sur la gueule, elle vint s’asseoir près de moi, cette fois-ci habillée de sa petite nuisette jaune. <img src="/img/smileys/54.gif">  
-Tu aimes les animaux ? Je croyais que tu faisais que jouer aux jeux. 
-Qu’est-ce qui te fait croire ça ? 
-Les boites vertes, c’est des jeux non ? 
-Ouais, c’est quoi le problème ? <img src="/img/smileys/45.gif">   
-Bah c’est pas drôle… <img src="/img/smileys/31.gif">   
-T’as déjà essayé au moins ? 
-Non, mais tout le monde le sait, c’est pas amusant de faire des trucs virtuels.   
Nous en discutâmes un bon moment, mais comme pour tout les « Non-initiés, j’ai vu un reportage sur les joueurs coréens à la télé », elle ne voulut rien entendre.   
Je mis donc Project Gotham pour lui faire comprendre que non, les jeux, c’est pas un truc d’ado no-life boutonneux en échec scolaire et qui n’a pas d’amis (Relax lecteur, je parle pas de toi <img src="/img/smileys/11.gif">). 
Je lui donnai donc la manette. Elle était un peu réticente à essayer, mais après l’avoir cordialement menacé de la virer à la rue, elle accepta. 
Elle savait pas trop quoi faire, c’est comme mettre un seconde devant un oscilloscope <img src="/img/smileys/18.gif">. Ça appuie sur tous les boutons, et ça tourne tous les trucs possibles. Mais je dois dire qu’au bout de 3,4 courses, elle n'était pas nulle. 
Sixième course, elle en était au deuxième tour. Malgré un départ difficile à cause d’un accrochage et son manque d’expérience du pilotage sous temps de pluie, elle était deuxième. Elle était au coude à coude avec le premier. 
-Tu peux m’attacher les cheveux ? ça me gêne là… <img src="/img/smileys/play.gif">   
-Wow, c’est pas si grave, c’est un jeu… 
-Dépêche-toi, c’est le moment le plus important ! <img src="/img/smileys/15.gif">   
Je m’assis derrière, avec elle entre mes jambes, et je tenai ses cheveux pour y passer un chignon. 
Ça me rappela notre petit moment passé à IKEA. Dans cette position, on était presque comme un couple vivant ensemble… <img src="/img/smileys/54.gif">   
La course finie, elle avait gagné, si bien qu’elle sauta de joie en me foutant un gros coup de boule arrière dans le nez. 
-J’ai gagné ! Je suis première alors que j’allais perdre !! <img src="/img/smileys/37.gif">  
-ARRRRRRRGGHHHH… 
-Roh, je suis désolée, j’ai pas fait exprès <img src="/img/smileys/nyu.gif">  
Elle m’emmena dans la salle de bain pour arrêter le saignement de nez. J’avais trop mal… 
La raclure de biday, c’était décidé, je la ken dans la semaine. <img src="/img/smileys/15.gif">   




Chapitre numero 20
Titre : Mon amie est une gameuz
Poste le 16/12/2012 a 16:40:01 par OminiousO

ICI C’EST PARIS !!!!! 
Plus exactement, on était plutôt station Champs de Mars, où nous sommes descendus pour aller à la Tour Eiffel en ce dimanche après-midi... Bien que j’avais aut’ chose à faire… Mais c’était pour le bien de Chloé. Commençons par le début. 
Je me réveillai ce matin avec un magnifique pif au beurre noir. C’est pas drôle merci. <img src="/img/smileys/45.gif">   
Mais aussi avec la conviction de me faire la squatteuse avant Dimanche prochain. J’allais consacrer la semaine à la mettre à l’aise pour le jour Z. 
Bref, tout content de moi je me lève et que vois-je ! 
On avait nettoyé la baraque sans ma permission, les trucs qui traînaient avaient été rangés, la vaisselle était faite, les chiottes récurées, les ordures vidées… Osef, c’était pas si mal avant. 
Ça devait être un coup de Chloé ça (Bien le stéréotype de la ménagère? <img src="/img/smileys/11.gif">).
Je vais dans la cuisine, et que vois-je ! 
Des tartines avec du Nutella dessus, bien étalé de manière homogène comme sur les pubs (Bien le stéréotype de la cuisinière ? <img src="/img/smileys/11.gif">). 
J’entendis un bruit venant du salon. C’était Chloé, allongée sur le canapé qui jouait à PRG4, ça c’était pas normal m’voyez… <img src="/img/smileys/45.gif">
Elle se retourna en m’entendant arriver. 
-Bonjour Alex ! Tu as bien dormi ? <img src="/img/smileys/46.gif">   
-Ouais et toi. Pas trop gênée de dormir chez moi ? 
-Non non. 
Je m’assis à côté d’elle et posai un bras sur le canapé derrière elle. <img src="/img/smileys/26.gif"> J’allai balancer un petit speech pour montrer oh combien je pouvais être un mec reconnaissant. 
-Merci pour le ménage au fait… Et le petit déjeuner, ça faisait longtemps qu’on ne m’avait pas fait un geste aussi attentionné. <img src="/img/smileys/20.gif"> Depuis que ma mère n’est plus là, j’ai un peu de mal a m’occuper de moi-même, heureusement que tu es là. 
- <img src="/img/smileys/play.gif">   
- <img src="/img/smileys/pf.gif">  
Elle m’a même pas écouté… Elle était tellement occupée à jouer qu’elle n’avait même pas remarqué que je lui ouvrais mon cœur, ou même que j’avais le nez défoncé à cause d’elle. <img src="/img/smileys/50.gif">  
C’était inacceptable, elle avait muté en no-life. 
-Ça te dirait de sortir aujourd’hui ? Dehors genre... KOUKOU C’EST ALEX… 
-Gné, attends… <img src="/img/smileys/play.gif">   
-Tu veux pas sortir, on peux aller au cinéma, ou au parc trololol… 
-Attends, je finis la course… 
-Bon, soit tu arrêtes de jouer, soit j’me casse, alors ? 
- ... 
Je retournai dans ma chambre, l’ego un peu niqué. J’allumai donc mon ordi pour aller pleurer sur le 15-18 en compagnie de mes puceaux désespérés préférés…   
Elle revint frapper à ma porte une heure après. 
-Alex ? Je peux rentrer ? 
-Nan ! <img src="/img/smileys/15.gif">   
-Pourquoi ? Tu fais la tête ? 
-Nan ! (Notay l’imaturitay). 
Il eut un silence pendant cinq minutes et elle revint à la charge. 
-J'n’arrive pas à déboutonner ma nuisette, tu pourrais pas m’aider ? 
La racl’, elle voulait me prendre par les sentiments… <img src="/img/smileys/71.gif">  
-Tu veux pas m’aider ? 
-Ok, mais c’est bien parce que je suis gentil hein… 
J’ouvris la porte, elle rentra et sauta sur mon lit… Mais elle était déjà vêtue, prête pour sortir. 
-Alors on y va ? <img src="/img/smileys/31.gif">   
Je me jurai que je ne me ferais plus jamais avoir par un coup pareil. 
Bref, nous nous arrêtâmes à la station, direction le jardin qu’elle voulait tellement visiter, comme tout touriste de base. 
Il faisait vachement froid et elle s’agrippait à mon bras tout le long du chemin, bien qu’elle avait mis un pantalon et un manteau de laine. 
Ça me dérangeai un peu parce que je sentais le regard des gens se poser sur nous. Peut-être sur elle, qui était trop mignonne avec son petit bonnet, ou bien sur moi parce que j’avais un pif de couleur bizarre à cause du fond de teint qu’elle m’avait prêté. <img src="/img/smileys/45.gif">   
D’un autre côté, je m’en foutais. Je levais le regard d’un air « Vise ma copine trouduc' <img src="/img/smileys/24.gif">». 
Je fus surpris de voir le nombre de personnes qu’il y avait dans la queue pour monter sur la tour Eiffel, vous avez que ça à faire quoi… <img src="/img/smileys/pf.gif">   
Pendant que je faisais la queue pour avoir des billets pour monter, des gars avaient pris Chloé en tenaille... 





Chapitre numero 21
Titre : Fais gaffe...
Poste le 16/12/2012 a 17:42:51 par OminiousO

Ouais, m'enfin des gars c'est vite dit. C'était juste deux kévinous qui étaient à peine plus grands que Chloé <img src="/img/smileys/pf.gif">   
Ils me tournaient le dos, et je vis entre eux deux qu'elle semblait mal à l'aise... 
Je pris donc vite fait mes deux tickets et allai voir ce qui se tramait. 
Je me mis entre les deux minus en les écartant (écartez-vous, faites place à la baguette que je suis <img src="/img/smileys/11.gif">).
- Putain, tu fous quoi mec ?! Me balança Kévin Bleu. 
(ndla: Par souci de clarté, je dénommerai chaque Kévin par la couleur de ses vêtements).
- Salut ça va ? Bien l'incruste ? <img src="/img/smileys/45.gif"> Dis-je d'un ton hautain au minus de 14 ans (jugé à la pilosité). 
- Lol, de quoi tu parles ? On causait à la meuf mon gars. 
- Ils te dérangent Chloé ? Tu veux qu'on s'en aille ? <img src="/img/smileys/68.gif">   
Elle ne me répondit pas, mais me tendit la main pour qu'on s'en aille. 
- Mais vazy, laisse les partir y'a plein d'aut' meuf mieux qu'elle dans le world. Dit le Kévin Rouge au Bleu. 
- Waaa putain, tranquille mec, on faisait que parler ! 
Me lança le Kévin Bleu en pointant Chloé de la main alors que nous nous éloignions. 
Je me tournai vers elle, et lui dis de m'attendre. Je m'avançai vers les deux énergumènes encore plantés sur place. <img src="/img/smileys/23.gif">   
- Ecoutez les 'mecs'. Quand vous voyez que vous la faites chier, vous la fermez ok ? Et vous avisez plus de lui parler comme ça. 
Je m'en allai sans même attendre leur réponse qui fut : 
- Ouais c'est ça. Comment c'est la tehon' de te barrer tapette ! Sisi, on a pas peur de toi... 
Bref, nous étions tous les deux dans l'ascenseur, elle agrippa mon bras et me dit: 
- Les deux garçons sont venus demander l'heure, et ils ont essayé de me draguer je crois. 
- Ouais ne t'en fais pas, ça arrive souvent aux filles comme toi. <img src="/img/smileys/11.gif">   
- Merci d'être venu... je sais pas je fais quoi pour leur dire non. <img src="/img/smileys/68.gif">  
J'allais lui dire que j'étais prêt à la protéger, mais l’ascenseur s'était arrêté au troisième et dernier étage. 
Nous avions arrêté de parler, serrés l'un contre l'autre, accoudés sur le rebord derrière le grillage. 
Il y avait étrangement très peu de gens autour de nous, plus occupés à prendre des photos qu'autres choses. 
Elle avait elle aussi son appareil, mais ne l'utilisait pas tant elle était captivée. 
La vue que nous avions en surplomb de Paris était magnifique. Il était presque 19h et les quelques derniers rayons de soleil laissaient place aux lumières de la ville qui jaillissaient une par une sous nos yeux. 
La ville semblait prendre vie et moi plus que jamais, tant je repensai à ces nuits de solitudes. 
- C'est magnifique non ? Paris dans la nuit (Poète spotted <img src="/img/smileys/11.gif">).
- Je suis si heureuse d'être avec toi ici... 
Elle serra mon bras très fort, comme si c'était son seul attache à la vie. 
Quant à moi, j'avais le coeur serré tant cela me toucha. 
Nous restions ainsi jusque dans la nuit, sans rien dire ni rien faire... Mais sachez que je n'aurais échangé ce moment rien qu'à nous deux, pour rien au monde... 




Chapitre numero 22
Titre : Histoire d'une nuit d'hiver
Poste le 16/12/2012 a 19:07:28 par OminiousO

Nous faisions un tour à la fête foraine pas loin. On avait acheté des crêpes au chocolat (si ça vous intéresse) qu’on mangeait en regardant des gens tenter leur chance au tir à la carabine. 
Le mec devant nous avait déjà perdu en tentant de gagner l’ours en peluche que sa copine voulait… <img src="/img/smileys/30.gif">
-Mais qu’est-ce que tu attends, pourquoi t’arrives pas à toucher la cible ? Gueulait la blondasse. 
-Je sais pas ce qui m’arrive, d’habitude je suis trop fort à ça, je rate jamais un tir. 
Mais bien sûr mon pote, c’était gros comme un camion que t’es un noob. <img src="/img/smileys/34.gif">   
La scène ne laissait pas Chloé indifférente puisqu’elle se retenait de rire. 
Par pitié, j’allai aider notre ami qui devait avoir à peu près mon âge, il galérait toujours autant. 
Je l’interrompis en lui tapotant l’épaule. 
-Excuse-moi. Arrête de regarder dans le viseur, tire juste… 
Il me repoussa violemment avec son autre main. 
-J’ai pas besoin d’aide mec, j’me débrouille tout seul. <img src="/img/smileys/15.gif">   
Sur le coup je rageais un peu, en plus que sa copine qui avait commencé à me dévisager moi et Chloé, me dit : 
-Pourquoi il est méchant avec toi, tu voulais l’aider non ? 
-C’est pas grave, c’est ce qui arrive quand on est nul. <img src="/img/smileys/45.gif">   
-Tu crois que tu peux y arriver ? 
-Mais bien sûr, tu me sous-estimes là, j’fais cent fois mieux que lui. 
-Je te crois, je veux juste savoir… <img src="/img/smileys/31.gif">   
Je lui expliquai alors comment il fallait faire pour gagner et pourquoi le gars ne gagnerait jamais. 
Elle me regarda dans les yeux, je la regardai dans les yeux, elle sourit… J’avais compris, Challenge Accepted… <img src="/img/smileys/pf.gif">   
Je pris la place à gauche du ragix… Je saisis la carabine et balançai 3€ au forain. 
-Faut marquer combien de point pour gagner la grosse peluche, tout en haut là ? 
-Trois dans le milieu… 
Mon voisin s’arrêta en entendant ce que j’avais dis, il avait senti la provocation, sa copine aussi. Il s’étaient ligués pour me déstabiliser du regard. 
-On va voir ce que tu sais faire. 
Je me mis en position, légèrement ancré sur le comptoir, le fusil à l’épaule, les yeux rivés dans la mire… Premier tir sur cinq. Pan ! Je logeai la cartouche dans le blanc hors de la cible… J’avais compris. 
-Ouah, comment t’es naze, même moi j’ai pas commencé aussi mal ! <img src="/img/smileys/39.gif">   
Me dit le ragix pendant que sa copine revint à la charge en disant : 
-Avant de donner des leçons aux gens, on se regarde un peu avant. <img src="/img/smileys/30.gif">   
Non mais c’est quoi ces gens agressifs, j’avais envie de mettre un pain dans la gueule du mec et biffler sa copine. Je m’apprêtai à les insulter quand Chloé posa sa main sur mon épaule. 
-Ne les écoutes pas, concentre-toi et fais ce que tu m’as dis. 
Je me remis en position sans même regarder les deux autres qui continuaient à parler dans mon dos. 
C’était très simple, la mire est souvent déréglée pour rendre la visée difficile. Il fallait viser en jugeant par rapport au canon. 
Pan ! Plein centre. Pan ! un deuxième plein centre et cela en moins de 5 secondes. <img src="/img/smileys/11.gif">   
Je me mis debout et tira les deux dernières à l’arrache sur la cible de mon voisin: Une seule avait touché le centre mais c’était le prix à payer pour avoir trop la classe… (Special Thanks à Battlefield <img src="/img/smileys/18.gif">) 
Chloé me sauta au cou pour me faire un bisou <img src="/img/smileys/69.gif"> pendant que je dévisageais les deux autres du regard, ils étaient bouche bées. 
-Je savais que tu pouvais le faire ! <img src="/img/smileys/36.gif">   
-Bien sûr, c’est facile quand tu connais le truc… 
Le forain était pas mécontent. Surtout qu’il me dit que les deux derniers ne comptaient pas, et que du coup je n'avais gagné qu’un radio-réveil… 
Je ne le pris même pas, et nous nous en allâmes sous les regards de la foule. <img src="/img/smileys/11.gif">




Chapitre numero 23
Titre : Point de non-retour
Poste le 16/12/2012 a 20:58:48 par OminiousO

Nous marchions le long de la Seine en riant des photos bébêtes prises avec son appareil. 
-Regarde ta tête de winner sur celle-là… dit-elle en s’esclaffant. <img src="/img/smileys/39.gif">
Elle se foutait de celle où je tentais de faire la pause BG, genre le mec trop classe dans la pub de parfum où il chope une meuf trop bonne en slow motion. 
Mon orgueil en prit un coup. 
-J’avoue, là j’suis pratiquement aussi moche que toi… <img src="/img/smileys/11.gif">   
-Mais t’es méchant ! Tu continues, je m’en vais… <img src="/img/smileys/31.gif">   
-Va donc. 
-Et si je me fais agresser ? Voir pire ? <img src="/img/smileys/41.gif">   
-J’aurais regretté si t’avais été plus jolie. <img src="/img/smileys/11.gif">   
-Mais tu es fou toi ! 
- Je rigole, je tiens trop à toi pour ça… 
Il eut un silence et nous continuâmes à marcher. Nous remontâmes dans la rue et ça commençait à bien faire d’ailleurs. 
Je me rappelai de mon véritable objectif. C’était à moi de faire le premier pas. 
Alors que nous allions nous engouffrer dans le métro, je lui empoignai la main, l’arrêtant net. 
J’entamai le fameux triangle du baiser. <img src="/img/smileys/26.gif"> Je regardai son œil gauche, puis dans son œil droit et descendis finalement vers ses lèvres… 
-Hé, vous pouvez prendre une chambre vous deux ! 
-Comme ils sont mignons tout les deux… 
C’était trois mecs qui sortaient de la bouche du métro. Ils montaient les marches pendant qu’on les regardait faire. 
À leurs dégaines on pouvait facilement deviner que c’était des supporters revenant d’un match de foot, plutôt de rugby vu leurs gabarits. 
Chloé me tenait toujours par la main et je sentais qu’elle avait peur tant elle la serrait fort. Je leur fis face. 
-Pourquoi tu me mates comme ça connard ? Me dit le plus grand d’entre eux d’un air défiant. 
-Rien, c’est toi qui viens me parler… 
Ça ne sentait pas bon, son haleine indiquait qu’il avait dû boire comme un trou. 
Il s’approcha de moi et me toisa du regard. 
-Pour qui tu te prends p’tit bouffon ? Tu fais le bonhomme devant ta meuf, c’est ça ? 
-Non… Laisse nous tranquille là, on t’a rien fait… Disais-je d’une voix tremblante. 
-Allez embêter quelqu’un d’autre, on allait rentrer chez nous ! 
Malheur, il fallait qu’elle intervienne. Ses deux potes se mirent à rire de l’intonation de Chloé. 
-Hé mec, elle est un peu nunuche ta copine, non ? 
-Parles pas comme ça d’elle devant moi ! Sinon… 
-Sinon quoi ?! 
Il me poussa et je tombai lamentablement à terre aux pieds de Chloé. Les deux autres vinrent nous séparer alors qu'elle se débattait pour ne pas que je la lâche… En vain, ils la maîtrisèrent sans difficulté. 
-Elle est pas mal ta meuf… Maintenant tu t’excuses si tu veux pas qu’on vous fasse votre fête… 
-Arrête ! T’es malade mec ! 
Il me colla une droite alors que j’étais encore par terre. J’étais sonné, je me remis difficilement à quatre pattes et je voyais les gens dans la rue d’en face nous regarder sans rien faire. 
-Alors tu t’excuses ou tu en veux une autre ? 
-Désolé, je m’excuse, je suis désolé… 
Il me mit un coup de pied dans le ventre et j’étais de nouveau allongé par terre. 
-Arrêtez !!! Vous allez le tuer !!! 
Bon dieu, tais-toi Chloé, elle était en larmes, elle ne savait pas que si elle continuait de crier… 
-Mais faites la taire cette salope ! 
-Au lieu de victimiser la tapette, viens la faire taire si t'es cap'. 
Il me laissa par terre et se dirigea vers Chloé en ricanant. Elle se débattait et criait à l'aide… J’avais aucune chance de les arrêter, ils étaient trop forts et trop nombreux pour moi… 
Mais il fallait que je fasse quelque chose sinon… 
Il n’y avait plus personne dans la rue, ces lâches… 
Les voitures passaient sans s’arrêter… Sans s’arrêter… 
Je me mis debout tant bien que mal, une main sur le ventre qui me faisait terriblement mal. Ils le remarquèrent mais n'agirent pas. J’en profitai pour tenter ma dernière chance. 
Je me jetai au milieu de la route sans même regarder autour. 
Je gisais à genoux sur les pavés. Une voiture fonçait sur moi à toute vitesse. J’avais les yeux rivés sur ses phares qui m’éblouissaient. 
Les cris de Chloé avaient cessés, les voix des agresseurs s’étaient éteintes… 
Je ne voyais plus que la lumière…




Chapitre numero 24
Titre : Stase ou extase ?
Poste le 16/12/2012 a 21:12:19 par OminiousO

Il eut le crissement des freins, puis le silence... assourdissant. 
Et cette lumière intense... omniprésente. Je ne voyais plus rien. Je ne sentais plus rien non plus. 
Je me savais terrorisé il y a à peine quelques secondes, mais je suis étrangement calme maintenant. 
Comme si tous mes maux s'étaient évanouis... Pourquoi faire un drame pareil pour ça ? 
C'est assez bien en fait. 
Il n'y avait plus de douleurs. Plus besoin de me débattre pour quoi que ce soit. C'était comme si personne ne pouvait plus m'atteindre là où je suis. 
Hé mais en fait... C'est pas des conneries ce qu'on dit. Il y a vraiment une lumière blanche. Peut-être même qu'il y aurait un flashback... 
D'ailleurs je me suis toujours demandé: Si on devait avoir un flashback, de tout ce que j'ai vécu genre. Est-ce que à la fin de ce retour en arrière, j'aurais encore à revivre ce flashback ? 
Encore et encore... Ce serait assez ennuyeux. L'histoire de ma vie en boucle. 
Hé mais en fait, le coup du tunnel avec la lumière au bout, ça devrait pas être avant le flashback ? Ou pas... 
Pourquoi autant de questions ? C'est pas comme si j'étais pressé là... Aucune importance, attendons la suite tranquillement. 
... 
Ok... C'est long un peu. 
... 
... 
C'est quoi ce bruit ? 
... 
Osef. 
... 
Non mais y'a vraiment un bruit là, assez flou... 
C'est une voix ça, je rigole pas... Des paroles même... 
... 
Qu'est-ce qu'elles disent ? Quoi ? Moi ? On m'appelle ?




Chapitre numero 25
Titre : Une nuit sans rêve
Poste le 17/12/2012 a 21:12:59 par OminiousO

Cette voix si familière… Merde, j’avais quelque chose à finir. 
Rien n’était joué pour elle. Pas encore. 
Son appel m’extirpa du vide. 
Nous étions tous là. La voiture était arrêtée devant moi en biais, les traces de pneus clairement distinguables sur la route. 
Je me relevai. Les trois blancs-becs étaient toujours là, ne me lâchant pas du regard. 
Un énorme black descendit de la voiture. Je lui expliquai tant bien que mal la situation. 
Ils commencèrent à s’embrouiller au milieu de la route pendant que les voitures s’accumulaient dans la rue, maintenant bloquée. 
Ils ne la relâchèrent que lorsqu'un groupe de wesh partis régler l’affaire aux poings avec eux. 
Nous en profitâmes pour nous enfuir dans la confusion générale, en rejoignant la station de métro. 
Nous étions assis l’un à côté de l’autre dans le wagon vide. Je regardais à travers la fenêtre dans la pénombre, en repensant à cette scène. Je me revis d’un point de vue extérieur, comme si mon esprit avait quitté mon corps. Me faire frapper... sous ses yeux, me faire dessus à ses pieds. 
Si faible. 
Des voix résonnaient dans ma tête, comme si une multitude de personnes parlaient autour de moi, et j'entendais des sirènes. Mais il ne se formait pas de phrases, juste des mots qui se répétaient sans cesse: vivant, conscience, espoir… Ça n’avait aucun sens. 
Je voyais par le reflet de la fenêtre que Chloé me parlait, j’en étais certain. Ses lèvres bougeaient. 
Elle me parlait... Me remerciait-elle ? Ou bien me faisait-elle des compliments sur mon courage ? Ou était-ce des paroles de consolations ? 
Elle m’avait prise la main, qu’elle tenait entre les siennes. Elle la posa contre son cœur, qui battait fort et irrégulièrement. Ça ne me fit rien, ça ne me touchait pas, absolument pas. 
Nous étions rentrés, et je ne lui avais pas encore adressé la parole. Elle me dit qu’elle allait prendre une douche. 
Je m’assis sur le lit de ma chambre, le regard perdu. 
Il y avait une lumière à l’extérieur, une lumière intense. Il y avait un bruit étrange, périodique, qui trottait dans un coin de ma tête comme un électrocardiogramme. 
Elle était derrière moi, je le savais. Elle n'était vêtue  que d'une de mes chemises, trop grande pour elle, et à moitié boutonnée. 
Toute trempée, elle vint se coller à mon dos. Elle passa ses mains doucement sous mes vêtements, puis sur mon torse. 
Ça ne me fit rien. Je ne sentais pas la chaleur de son corps, je ne sentais pas son souffle sur ma nuque. 
-Pourquoi est-ce que tu ne parles plus ? Tu me fais peur, qu’est-ce qu’il t’arrive. 
-Tu devrais aller dormir. 
-Tu ne veux pas que je reste cette nuit ? 
-Va dormir. 
-Mais pourquoi ?! Tu vas bien ?! 
-Va-t-en je t’ai dis. 
-Qu’est-ce qu’il t’arrive ?! Tu n’es pas bien depuis que… 
-VA-T'EN JE T’AI DIS !!! 
Je me levai et la poussai par terre… 
-CASSE-TOI MAINTENANT ! LAISSE-MOI TRANQUILLE ! 
Elle se releva, et retourna dans sa chambre. 
Je ne pus dormir de la nuit. Le son de ses pleurs m’en empêchait. 




Chapitre numero 26
Titre : Incohérence
Poste le 17/12/2012 a 22:24:55 par OminiousO

J'aurais peut-être préféré ne pas me réveiller ce lundi tant mon coeur était lourd. Mon radio-réveil jouant &quot;Dissolved Girl&quot; de Massive Attack... 
Je me passai de l'eau sur la figure. Quelle expression pitoyable, j'avais l'air d'un pauvre type qui avait souffert toute sa vie. 
Ce qui m'était arrivé ne valait pas que je sombre dans la dépression. Il fallait que je me ressaisisse. 
A commencer par m'excuser auprès de Chloé. 
Je frappai à sa porte. Il n'eut pas de réponse. J'entrouvris, et vis qu'elle dormait toujours. 
Je n'osais pas la réveiller, elle devait être épuisée à cause des évènements d'hier et je n'aurais pas su quoi lui dire de toute façon. 
Pendant que je prenais mon petit déjeuner, je réfléchissais à comment j'allais recoller les morceaux avec elle. 
Avais-je ruiné toutes mes chances ? Ou bien avait-elle compris que je n'étais pas moi-même ? 
Nous verrons bien ce soir en rentrant des cours en espérant qu'elle ne ferait rien de stupide entre temps. 
Je lui laissai un mot, et j'étais parti pour le lycée. Malgré ce que j'avais pu imaginer, je ne fus pas mécontent d'y retourner, reprendre ma petite routine. 
Ma vie était devenue bien complexe depuis qu'elle était rentrée dans l'équation. Je roulais dans la nuit l'esprit joyeusement morose... 
Mes camarades de classe étaient attroupés devant la classe. Je les connaissais à peine, mais on pouvait clairement dégager des groupes bien distincts. Lequel étais-je le plus enclin à rejoindre ? Il y avait principalement les parias, les racailles, les intellos, les geeks et les mecs cools. 
J'imaginais comment j'allais me présenter, et il n'en ressortit qu'un sentiment de dégoût. Jouer le jeu des autres pour rejoindre un groupe... Très peu pour moi. Je restai donc un peu à l'écart, les écouteurs enfoncés dans les oreilles, à observer comment la bande d'Etienne s'amusait à bolosser les parias. 
Qu'ils étaient méprisables à se complaire à humilier des gens, pour faire les chauds devant leurs kikoos putes, qui se délectaient du spectacle en riant. 
Il vint vers moi avec un sourire en coin. 
- Alors Alex, t'es fais frappé ou quoi ? 
Il semblait qu'on pouvait encore distinguer mon cocard, malgré le fond de teint que j'avais mis. 
- Bon laisse moi tranquille, c'est pas le moment là... Répondis-je calmement en retirant mes écouteurs. 
- Qu'est-ce qui t'arrives ? Ta console t'as quitté ? Elle est morte ? 
- Ecoute, t'es chiant avec tes sarcasmes à la con ok... 
- Quoi ? L'année dernière ça te dérangeait pas que j'me foute de ta gueule tout le temps... 
- Je joue plus avec toi, maintenant casse... 
Le prof de maths arriva, remettant à plus tard notre altercation. Je me calai au fond de la salle, à l'abri de son regard et ceux des autres. 
Mais peu importe, ma sieste m'attendait. 
Je fus réveillé par l'agitation générale quand quelqu'un entra dans la classe. C'était Chloé, elle avait fini par venir, avec une demi-heure de retard. Etant nouvelle, notre prof lui accorda cinq minutes pour se présenter à la classe. 
-Bonjour tout le monde. Je m'appelle Chloé, je suis nouvelle ici... Je viens de Suède, et je viens en France pour étudier. J'espère que j'aurai l'occasion de vous connaître mieux... 
Elle était très souriante et naturelle, radieuse même. De là où j'étais, je voyais les filles qui rageaient de ses cheveux, les garçons en émoi sur son visage. 
Je me rendis compte d'ailleurs de combien elle était jolie, était-ce de la jalousie ? Avais-je soudainement peur que en rentrant dans ma vie, il y avait des chances qu'on me la vole ? 
Il l'invita à trouver une place où s'asseoir. Etienne lui montra celle qui était libre juste devant lui. Le salaud, je le voyais venir gros comme un camion, ce qu'il lui voulait, cet acte n'avait rien d'innocent.
Elle regarda l'ensemble de la salle, traversa les rangées de tables, enjambant les sacs qui traînaient dans l'allée et vint s'asseoir à côté de moi, sous le regard de tout le monde. Elle me mit violemment un coup de poing dans l'épaule et me dit en souriant : 
-Pourquoi tu ne m'as pas attendu ce matin ! J'ai eu peur que tu m'ais abandonné. <img src="/img/smileys/nyu.gif"> 
-Désolé... <img src="/img/smileys/nyu.gif">  




Chapitre numero 27
Titre : Rivalité
Poste le 18/12/2012 a 15:28:27 par OminiousO

- Elle est dégueulasse la bouffe non ?
- Non, je le trouve très bon.
- Ça c'est le dépaysement. C'est la première fois que tu manges à la cantine en France, non ?
- Oui, mais c'est pas ça. Je trouve que la cuisine français a plus de goût que celle suédois.
On était posés à la cantine, après trois heures de nombres complexes, j'aurais décroché si elle n'avait pas été là pour m'aider.
- C'est un nombre complexe qui fait la cour à un nombre réel, que lui dit-il ?
- Salut, on va dans C ?
- <img src="/img/smileys/41.gif">
Nous continuâmes à discuter du programme scolaire, de l'emploi du temps de la semaine, de la taille des flocons français par rapport aux suédois... quand quelque chose capta mon attention.
A deux tables de la nôtre, je voyais la bande à Etienne... sans Etienne. Face à moi, était assise la seule fille du groupe. 
Bref, ce qui m'intrigua, c'est que je la voyais elle alors que Etienne qui était assis en face d'elle me la cachait de vue il y'à juste quelques minutes...
- Alex, mon amiiiiii-euh...
- Tu veux quoi mec ? Lui lançai-je froidement.
- Pourquoi t'es hostile avec ton ami Etienne ?
- Pourquoi tu parles de toi à la troisième personne ?
Il y avait de l'électricité dans l'air. Ce mec qui se moquait de moi sans arrêt pour m'humilier il y a un an, sans arrêt, qu'est-ce qu'il pouvait bien me vouloir maintenant ? En fait je le savais, c'était Chloé...
- Vous vous connaissez depuis longtemps ? Demanda Chloé.
- Ouais, moi et Alex, on se connaît depuis l'année dernière, on était dans la même classe, on était grave potes.
C'est ça, cause toujours. Je suivais leur discussion tout en continuant de manger. Tant qu'il ne racontait pas d'anecdotes sur l'année dernière.
- Et vous vous connaissez comment ? Vous êtes amis depuis longtemps ?
- Je le connais depuis que je suis arrivée, on sort souvent ensemble... Et j'habite à sa maison ! <img src="/img/smileys/41.gif">
- C'est vrai ?!
- Oui, pendant que ma maison est en travaux... Je dois refaire la peinture et ça fait beaucoup de travail.
- Tu veux de l'aide ? Je peux demander à mes amis de venir t'aider après les cours vendredi ! <img src="/img/smileys/26.gif">
- C'est vrai ? C'est gentil !
- Donne-moi ton adresse, je vais la noter.
Je commençais à perdre le contrôle de la situation. En moins de 10 phrases, il avait réussi à s'immiscer entre nous deux. Il fallait que je réagisse et vite.
- Hé au fait, t'as réussis la physique ? J'crois qu'il va nous rendre les contrôles cet après-midi. Lui demandai-je pour les couper.
Son visage s'était crispé. Il devait avoir deviné ma manoeuvre tout comme je l'avais fais.
- Non, pas trop, et toi ?
- Tu verras.
- Quel contrôle ? Nous demanda Chloé timidement.
Elle était entraînée au milieu d'une joute verbale entre nous deux.
- Tu n'étais pas là, contrôle de mécanique. Lui répondis-je sèchement en regardant Etienne droit dans les yeux.
- Mais tu m'avais demandé de t'aider non ?
- Elle t'a aidé ? C'est vrai que l'année dernière, Alex était nul dans toutes les matières, irrécupérable... <img src="/img/smileys/30.gif">
- Parle pour toi Etienne, toi aussi t'as redoublé...
- Ouais, mais moi c'était pour emmener l'équipe de Hand en final du championnat de France. J'ai de l'ambition, pas comme toi.
- S'cuze-moi, tu justifies ton échec scolaire par un échec sportif, t'es un gagnant toi... <img src="/img/smileys/11.gif">
Il eut un silence, et il était évident qu'après notre dernier échange, ça n'aurait pu finir que mal. Il se leva.
- Bon, je dois aller manger, mes amis m'attendent pour commencer. Bon appétit à vous deux.
- Toi aussi ! Répondit-t-elle en souriant pendant que je détournais le regard.
Du coup j'avais gagné non ? <img src="/img/smileys/36.gif"> J'ai eu le dernier mot et il s'était barré à sa table sûrement furieux de la tournure qu'avait pris les choses.
Nous terminâmes notre repas et passèrent le reste de la pause de midi assis dans les couloirs, à ressasser des histoires de jeunesse.
Elle me demanda ce qu'il y avait entre nous deux, et je répondis simplement qu'on se taquinait et que ce n'était pas méchant. <img src="/img/smileys/45.gif">
Mais je me demandais ce qu'il voulait vraiment à tenter de sympathiser avec moi ainsi. Etait-ce parce qu'il en voulait à Chloé, et qu'il savait que m'avoir comme ennemi détruirait toutes ses chances tant nous étions proches ?
Quoi qu'il en soit, il fallait que je me dépêche d'avouer à Chloé ce que je ressentais vraiment. Je ne doutais pas qu'elle comprendrait, mais quelque chose me bloquait... On était assis à côté en cours, on mangeait ensemble, on passait le temps ensemble, ON HABITAIT ENSEMBLE BORDEL ! <img src="/img/smileys/50.gif">
La pause finit, et nous étions encore une fois assis au fond en cours de physique. Les présentations Chloé/Prof furent brèves. Il passa l'éponge sur son contrôle manqué et était souriant et paternel avec elle, alors qu'avec moi... Quel enfoi**... <img src="/img/smileys/19.gif">
Le fait que nous soyons assis tout les deux et qu'elle semblait très complice avec moi suscitait encore des réactions controversées.
Pas tant que ça. Globalement, ils étaient soit intrigués, ou bien rageaient... <img src="/img/smileys/11.gif">
Les deux heures passèrent relativement vite, entre le prof qui sortait des blagues à deux francs et Chloé qui m'expliquait le cours pendant que je ne l’écoutais pas. Etienne qui faisait le fayot et allait résoudre des exos au tableau sans succès... <img src="/img/smileys/39.gif">
La sonnerie de fin de journée retentit, nous rangions nos affaires et nous préparions à partir quand nous fûmes arrêtés par le prof.
- Avant que j'oublie, j'ai vos copies, alors rasseyez vous ! Avec le sourire mesquin du gars qui allait nous retenir quinze minutes et qui en était fier.
- Alors globalement c'est pas bon du tout. Les notions n'ont pas étés comprises pour la plupart et ça se voit sur ces torchons. Ceux qui se sont crus malin de partir 30 minutes à l'avance devraient réfléchir à deux fois avant de rendre des copies aussi minables ! <img src="/img/smileys/24.gif">
L'ensemble de la classe se tourna vers moi, pourquoi ? Je ne sais pas. D'une j'étais parti plus d'une heure à l'avance, et de deux je crois pas être le seul à avoir fait ça... M'enfin, c'était assez gênant d'avoir tous les regards rivés sur moi...
Le ballet commença. Les 5-6/20 fusèrent en même temps que les pleurs, pendant que des exclamations de soulagement se firent entendre pour des 9-10... Les intellos de la classe se félicitaient de leurs 14-15... Il ne restait plus que moi.
- Il ne reste que ta copie Alex.
- Ouais, on dirait. Lui répondis-je d'un air désintéressé, je savais ce qui m'attendait donc...
- Pour un redoublant t'es un phénomène... Malgré moi, je dois dire que ta copie sort du lot. 19,5/20...
Silence d'outre-tombe dans la salle. Je me levai pour aller récupérer ma copie sous le regard et les chuchotements de l'assemblée.
Il me la tendit avec un petit sourire. Je le lui rendis et retournai à ma place.
- Mais tu es très fort en physique, pourquoi tu me demandes de l'aide ?
- Je sais pas, j'aime bien t'écouter...
Il termina le cours sur quelques commentaires généraux. Et nous sortâmes de cours, toujours mêlés aux discussions sur les deux nouveaux bizarres.
Arrivés à ma voiture, je me retournai et constatai qu'Etienne me fixait du regard. Je détournai le mien, fis rentrer Chloé dans la voiture et nous étions partis.
Qu'est-ce qu'il devait rager, je me demandais ce qu'il pouvait bien penser en ce moment ? <img src="/img/smileys/2.gif"> 
 




Chapitre numero 28
Titre : Humiliation
Poste le 18/12/2012 a 21:42:00 par OminiousO

Et moi qui pensais pouvoir être tranquille cette année. 
Il fallait qu'il revienne dans ma vie et qu'on soit dans la même classe... 
- Hey, fais la passe ! 
- La joue pas perso gros ! 
Les cris de mes acolytes me font sortir de ma torpeur. 
J'esquisse un regard vers la droite: Je vois l'arbitre qui prépare un geste explicatif. Un coup d'oeil vers l'avant: deux défenseurs me barrent le chemin. Comme si ils allaient m'arrêter... 
Trois pas, je m'élance et transperce le mur humain, les projetant au sol. Une grimace se dessine sur le visage du gardien, incapable de m'empêcher de marquer... 
L'arbitre siffle la fin de la rencontre, avant même d'avoir pu me coller un avertissement.
Après que je serre la main aux adversaires malheureux, tout en esquissant un sourire hypocrite qui masquait mon dépit, mes deux potes (et coéquipiers) me rejoignirent. 
- Sérieux Etienne, c'est pas la première fois que tu nous fais ce coup. Tu veux pas qu'on refasse comme l'année dernière... ça se voit que tu as fait exprès...
- Ça te dérange ? On a gagné non ? Lui répondis-je d'un ton effronté. 
Le mec qui me fait la leçon, c'est Matthieu. Doux comme un agneau, costaud jusqu'aux sourcils. Une tête de plus que moi, malgré mon mètre quatre-vingt un. 
Il m'étreint quand même brièvement l'épaule, en signe d'appréciation. 
- Comment tu les as poutré les deux tocards ! Tu m'as l'air méchamment vénère aujourd'hui. 
Ça c'est Damien, mais on le surnomme &quot;Damien le fils de...&quot; pour son amour de la baston et de l'engrénage. 
Nous regagnâmes les vestiaires après quelques échanges avec le coach sur mon comportement anti-sportif, qu'est-ce que j'en avais à foutre...
Cet enfoiré d'Alex, il s'est payé ma tête, avec sa gueule de pet, comme s'il se fout de ta gueule en permanence. Genre il me rachète en physique alors qu'il vient même pas en cours. J'ai eu que 13 alors que j'ai taffé dur pour l'avoir. Et comment ça se fait qu'il sort avec une bombe pareil. Qu'est-ce qu'elle peut bien lui trouver à cet enfoiré ! Cette demi-portion, BORDEL JE COMPREND PAS ! JE LUI FOUS UN TUBE À ESSAI DANS L'ANUS À CETTE FIOTTE ! 
- Qu'est-ce qu'il t'arrives, pourquoi t'es énervé comme ça ? Tes équipiers commencent à se poser des questions, me demanda Matthieu en posant sa main sur mon épaule. 
- Rien à foutre de cette bande de loosers ! 
- Ololoh, capitaine va pleurer...
- Ta gueule Damien ! On t'a rien demandé bouffon ! 
- Mouhahaha, calmos ducon ou j'viens te montrer qui est le papa... 
- Tais-toi maintenant, laisse le tranquille. Intervint Matthieu pour calmer le jeu. 
Maintenant, dis nous ce qui ne va pas... On est ami, tu peux nous dire. 
- C'est pas tes oignons grand benêt. 
- Calme-toi, on se connaît depuis combien de temps ? Trois ans ? T'as sacrifié une année pour nous, à nous de te le rendre... 
- C'est cet enfoiré d'Alex ! Il se fout de notre gueule et vous vous en rendez même pas compte ! 
- J'le savais, t'es vraiment trop con ! Tu rages de lui à cause de sa meuf et du résultat du contrôle, t'avais tellement bossé dessus... Tu rages de lui parce qu'il gère plus que toi. Glissa Damien d'un ton provocateur. 
- Toi je vais te... 
Matthieu me retint avec sa force, comme à son habitude. 
- Alors écoute-moi bien ducon. Si t'es en colère comme ça, c'est simple. Tu lui pètes la gueule, à lui et à sa copine et hop on en parle plus... 
- Ne l'écoute pas, c'est pas l'exemple à suivre. Dit Matthieu en hochant la tête. 
Nous restâmes ainsi pendant cinq minutes pendant qu'il se changeait, et il me vint une idée géniale. Il fallait juste que je trouve un moyen de les séparer tous les deux. 
J'exposai mon plan à mes deux équipiers. Damien était bouche bée et accepta d'emblée de m'épauler. Il n'en fut pas de même pour Matthieu.
- Fais attention à ce que tu te prépares à faire. Tu risquerais de le regretter. 
- Soit tu es avec nous, soit tu es contre nous. Rétorqua Damien un sourire en coin. 
- Tais-toi Damien, je parle à lui. Etienne, ce que tu t'apprêtes à faire, c'est blesser, peut-être grièvement, un mec sans raison. 
- Roooh c'te Gandhi à la con... souffla Damien. 
- Tu as déjà des problèmes avec Emilie Etienne. Tu ne devrais pas t'immiscer dans le couple d'un autre, et penser plutôt à réparer le tien. La haine appelle la haine... 
De toute manière, ma décision était prise et plus rien n'aurait pu faire vaciller ma détermination. Il restait à savoir comment j'allais mettre en œuvre mon plan. 
Je poussai la porte du gymnase qui donnait sur la rue plongée dans le noir. Ils me suivaient de près. Je pris une longue inspiration, profitant de l'air frais, en repensant à ce que j'allais lui faire... 
Puis, nous nous enfonçâmes dans la nuit.





Chapitre numero 29
Titre : Qui es-tu ?
Poste le 19/12/2012 a 17:25:01 par OminiousO

- Quelles sont ses chances ?
- C'est encore trop tôt pour le savoir, tout dépendra de sa volonté...
- Tu m'entends Alex ! Tu vas t'en sortir, je le sais, t'es un battant !
Je me réveillai en sursaut. J'étais en sueur, Chloé était assisse à côté de moi, encore en pyjama, l'air inquiète.
- Tu as fait un cauchemar ? Tu parlais et gigotais beaucoup...
- C'est rien, j'ai fais un rêve bizarre...
- Tu as parlé de ton père je crois, je ne l'ai pas vu une fois depuis...
- Il est en voyage, il me laisse souvent seul depuis que ma mère n'est plus là...
- Comme le mien susurra-t-elle. <img src="/img/smileys/14.gif">
- C'est un de nos point commun lui répondis-je en souriant.
Elle rampa sur le lit vers moi et me prit dans ses bras. Je l'enlaçai à mon tour alors que j'étais encore torse nu au réveil.
- Mais je suis contente, tu es là maintenant.
- Oui. <img src="/img/smileys/23.gif">
Ce n'était pas la première fois qu'elle me le disait et ça me fit chaud au c½ur.
De sentir que je n'étais pas seul durant les périodes ou j'était livré à moi-même à me morfondre.
J'imaginais que ça devait être pareil pour elle, et elle venait de me l'avouer...
- Ca te dirait de sortir aujourd'hui ? <img src="/img/smileys/11.gif">
- Mais t'es fou ! On a cours aujourd'hui s'exclama t-elle.
- C'est pas grave, je peux t'expliquer les maths si t'en as besoin.
Parce que ouais, ce que nous réservait notre emploi du temps, c'était 3 heures de maths d'affilés...
Et vu que je m'ennuie à mourir dans ces cours où on me répète des trucs que je sais déjà. <img src="/img/smileys/19.gif">
- Attend je réfléchis...
Elle me lâcha et se tourna... Elle avait cette habitude de mordre son pouce et de regarder le plafond quand elle réfléchissait profondément à un problème, ce que je trouvais trop mignon. <img src="/img/smileys/54.gif">
- Hum, d'accord mais à une condition. Tu m'expliques les maths et après tu m'emmènes acheter des habits !
Elle me regarda avec des yeux plein d'étoiles, décidément je n'étais toujours pas capable d'y résister.
J'acceptai donc et elle s'empressa de m'embrasser, sauta hors du lit tout en détachant son chignon.
- Je vais prendre une douche et je reviens.
- Ok, traîne pas trop.
- Oui oui ! <img src="/img/smileys/31.gif">
Elle me tira la langue et s'éclipsa. Pendant ce temps, je m'habillais en mode décontracté, comme d'hab' d'ailleurs : Tee-shirt blanc moulant + Jean Levis + Converse pour ceux que ça intéresse <img src="/img/smileys/18.gif"> . Je sortis mes affaires et commençais à concocter un petit speech sur les exponentielles et les logarithmes, du gâteux quoi.
J'écoutais «Lost in the Echo» de Linkin Park en résolvant un exercice quand soudain j'eus un mal de crâne intense. Les grésillements revenaient et en quelques secondes, je me retrouvai par terre à quatre pattes prêt à déglutir mes tripes.
Je voulais crier à l'aide, mais les mots étaient comme coincés au fond de ma gorge.
Mon portable posé sur la table sonna, et j'étais miraculeusement remis sur pied. Tout ça commençait à devenir très étrange, avais-je un traumatisme crânien depuis la bagarre ? (Ok, le massacre unilatéral <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Le téléphone sonnait encore alors que je reprenais mes esprits. Qui pouvait bien m'appeler à 7h00 du mat' ? Je ne me souviens pas l'avoir donné à qui que ce soit au lycée...
Je saisis le téléphone, numéro caché, sûrement un démarcheur qui fait du zèle. <img src="/img/smileys/45.gif">
- Allô ?
- Alex ?
Je reconnus la voix, c'était mon père.
- Papa c'est toi ?
- Ne t'en fais pas, je ne t'abandonnerais pas !
- Mais de quoi tu parles ? T'es où là ?
- Tu peux le faire, tout n'est pas perdu !
- Putain je flippe là, qu'est-ce que tu racontes ?
- ACCROCHE-TOI MON FILS !
Puis plus rien, il avait raccroché... Mais qu'est-ce qui se passait bordel ? Je comprenais plus rien. D'un coup, j'avais comme une crise d'épilepsie et après mon paternel m'appelle d'on ne sait où pour me hurler de tenir bon, WTF ?!
- Alors on commence ?
Elle était sortie de la douche et s'était habillée, de la même manière que le « fameux » jour <img src="/img/smileys/21.gif">. Ça me mit assez mal à l'aise, décidément, elle devait vraiment se refaire une garde robe, j'aurais pas pu le supporter plus longtemps.
Nous nous assîmes, et je commençai mes explications. Elle était assez agitée au début, elle ne tenait pas en place sur sa chaise et remuait beaucoup comme si ses fesses la mordillaient. <img src="/img/smileys/25.gif">
Mais au bout de quelques minutes, ça lui avait passé et elle posait des questions de plus en plus profondes, ce qui me permettait de faire le bôgosse en maths m'voyez. <img src="/img/smileys/26.gif">
- Alors tu vois, la réciproque de l'exponentielle est par définition le logarithme népérien par construction.
- Comment tu sais tout ça ?
- Je l'ai appris nunuche. <img src="/img/smileys/11.gif">
- Oui, mais pourquoi tu en sais si beaucoup ? T'as eu 19 en physique au contrôle.
- Ha ça, c'est parce que tu vois, mon père m'a envoyé en internat à Paris où ils travaillent comme des dingues. Genre on a fini le programme en à peine trois mois et on a fait des exos tout le reste du temps...
- Il devait beaucoup t'aimer ton papa alors...
- ...Tu as raison. Je crois que oui. <img src="/img/smileys/20.gif"> 
Sur le moment, je réalisai que malgré le fait que mon père m'ait lâché, il n'avait pas hésité un instant à débourser pour m'envoyer dans cet école qu'il avait trouvé en passant des jours à téléphoner et faire des recherches sur Internet. N'était-ce pas aussi parce que je lui avais dit qu'il était trop possessif qu'il m'avait laissé la maison à moi seul ?
- Bon, on arrête de travailler ! s'exclama-t-elle en refermant les livres.
Tu as l'air déprimé alors on sort ! <img src="/img/smileys/37.gif">
Elle me tira par la main, et pris mon manteau en sortant.
S gaîté m'étonnera toujours... <img src="/img/smileys/46.gif">
On avait pris la voiture pour aller aux galeries Lafayette. On parcourait les magasins à la recherche d'un nouveau pyjama pour elle.
Elle les essaya toutes et me demandait de prendre des photos souvenir avec elle dans des tenues plus ridicules les unes que les autres. Elle me força à porter des talons et une robe pendant qu'elle s'habillait en smoking. <img src="/img/smileys/8.gif">
Le calvaire prit fin quand un vigile vint nous demander de déguerpir avant qu'il n'ait à nous le faire faire. J'étais un peu gêné, mais elle pas du tout et je dois dire que son entrain et sa façon d'agir sans complexe m'impressionnait.
Elle était tout mon contraire, ça pouvait être bien pour nos enfants d'avoir des parents antagonistes (Wait... À quoi je pense là <img src="/img/smileys/47.gif">).
Après toutes ces péripéties, nous allâmes dans une crêperie de luxe pour nous payer des crêpes au Nutella (Un problème avec le fait que je mange que ça ? <img src="/img/smileys/18.gif">). Nous prîmes une place à l'extérieur et mangions pépères quand on m'interpella.
- Tiens tiens ne serait-ce pas Alex ?
C'était deux jeunes demoizelles, plutôt jolies je dois dire. L'une d'elle était très brune et l'autre, celle qui m'avait appelé, était blonde platine. Au premier regard, on pouvait voir qu'elles étaient d'un style plutôt bon chic bon genre, le genre de filles cools et belles et qui le savent.
Bref, le genre de filles qui m'étaient inaccessibles. Que me voulaient-elle ? Elles connaissaient mon prénom en plus. <img src="/img/smileys/53.gif">
- Oui c'est moi, à qui ai-je l'honneur ? Lui répondis-je en gardant mon calme, pas facile d'ailleurs. <img src="/img/smileys/50.gif">
- Oh tu ne me reconnais pas ? Je suis vexée là, je te donne une dernière chance.
C'te comportement hautain... Mais il fallait dire qu'elle ne me laissait pas indifférent, Chloé non plus d'ailleurs, mais pas pour les mêmes raisons. Ça me revint, c'était une fille du lycée. Je l'avais croisé une ou deux fois depuis que je suis revenu, mais je ne me souviens pas qu'elle m'aie une seule fois regardé dans les yeux. <img src="/img/smileys/45.gif">
- Tu es au même lycée que nous, j'me trompe ?
- Gagné ! On peut s'asseoir ?
Je regardai Chloé pour voir ce qu'elle en pensait, elle me répondit que ça ne la dérangeait pas.
Il s'avère que Chloé connaissait Sophia (la brune) qui est une étudiante italienne et qu'elles avaient assisté aux mêmes cours de français. Il ne restait plus qu'à lever le voile sur la dernière magnifique demoizelle. <img src="/img/smileys/7.gif">
- Et donc, je dois t'appeler ? D'un ton hautain que j'essayai de reproduire sur elle.
- Oh excuse-moi, je suis Emily, enchantée ! Elle me tendit la main que je m'empressai de serrer.
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- Oh excuse-moi, je suis Emily, enchantée ! Elle me tendit la main que je m'empressai de serrer.
Elle avait une peau très douce, élégamment bronzée, des ongles parfaitement propres et limés. Pas que ça me dérange, mais ça témoignait du fait qu'elle prenait soin d'elle. Mon regard remonta sur son corps caché par ses vêtements épais d'hiver, mais on pouvait deviner qu'elle avait une silhouette gracieuse, fine et svelte.
Son visage était parfait, je veux dire dénué d'imperfections, très féminin et maquillé légèrement.
Elle avait l'air plus adulte que Chloé qui n'était pas moins jolie qu'elle mais elle ne dégageait pas le même aura. Emily avait une allure de vraie femme, elles n'étaient pas comparables en somme.
Mais ce qui m'intriguai le plus, c'était ses yeux, d'un bleu océan profond. Comme si on risquait de s'y noyer dedans si on ne prenait pas garde.
- C'est malpoli de fixer les gens comme ça. Me chuchota-t-elle en souriant.
- Oh excuse-moi, c'est-à-dire que je te regardais et...
- Ne t'en fais pas c'est normal. <img src="/img/smileys/46.gif">
J'étais un peu gêné sur le coup et je sentais que je rougissais, mais je prétendais ne pas en avoir conscience, mon honneur est en jeu bordel. <img src="/img/smileys/18.gif">
Chloé et son ami me regardaient avec un petit sourire de compassion. Quoi bordel ? C'est la première fois que je me retrouve dans une situation pareille...
- Alors comme ça vous êtes en couple ? Nous interrogea Emily d'un air naturel.
Chloé ne répondit pas et me regarda. J'y réfléchis un moment, je ne sais pas ce qui me prit de dire :
- Non non, pas du tout, on est de très bons amis juste.
- Oui de bons amis, marmonna Chloé.
- Tu as beaucoup de chance Chloé, d'avoir un si bon ami en France.
- Oui, beaucoup, et toi tu as un petit ami ? Répondit-elle de manière formelle, voir forcée.
- J'ai quitté mon petit ami il y à pas mal de temps, j'espère trouver le bon cette fois... Mais je ne préfère ne pas aborder le sujet.
Il eut un silence, Emily avait l'air pensive, ce qui m'étonnait c'était la froideur de Chloé envers elle, était-ce de la jalousie ? <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Heureusement, Sophia brisa le silence.
- Tu te plais en France Chloé ?
- Beaucoup ! J'aime particulièrement les paysages...
Je me muais dans le silence comme Emily qui ne participait pas à la conversation. Je la regardais est je ne pouvais détacher mon regard de ses yeux, décidément.
Je tentai de réengager la conversation parce que je suis dans le game m'voyez. <img src="/img/smileys/11.gif">
- Alors, si ce n'est pas indiscret, tu ne m'as toujours pas dit comment tu connaissais mon nom.
- Comment je te connais ? Tu es un peu comme une star, les gens te connaissent mais ce n'est pas réciproque.
Elle avait une manière de parler très sérieuse qui ne laissait distinguer qu'elle plaisantait qu'après qu'elle aie souri, ce qui me mit assez mal à l'aise au début.
Néanmoins, j'acquiesçai et avançai ma chaise vers elle en signe d'intérêt.
- Si tu veux vraiment savoir, je te connais parce que tu tiens tête à Etienne et sa bande de sauvages.
- Ah oui ? J'étais flatté qu'on pense ça de moi, genre Spirit le cheval fougueux et indomptable. <img src="/img/smileys/11.gif">
- Mais aussi parce qu'il parait que tu es très brillant...
- Mouais, j'ai pas à me plaindre... (dosé le Alex <img src="/img/smileys/18.gif"> )
- Je vais avec Chloé aux toilettes, je vais lui montrer mon gloss nous informa Sophia déjà levée avec Chloé.
- Je reviens dans 5 minutes, pas de bêtises ! Ajouta Chloé en me pinçant légèrement l' épaule.
Et elles s'en allèrent en se tenant la main. Non mais sérieux quoi, du gloss... <img src="/img/smileys/30.gif"> M'enfin, c'était sympa de voir que Chloé avait une copine.
- Et puis t'es assez mignon pour un geek...
Là je pouvais vous jurer qu'elle me faisait du pied, j'hallucinais quoi, on se connaît à peine et j'avais sa jambe qui se frottait contre la mienne. <img src="/img/smileys/47.gif">
Genre de situation dans lequel on sait pas quoi faire, à part subir et essayer d'éviter d'exploser dans son pantalon.
J'allais pas me laisser faire sans rien dire (Quoique... <img src="/img/smileys/18.gif"> ).
Soudain son téléphone vibra, ça devait être important parce qu'elle me laissa sans dire un mot. On aurait dit qu'elle s'engueulait avec son interlocuteur tant il y avait d'animosité dans son intonation.
Chloé et Sophia revinrent et me demandèrent ce qui se passait, j'en avais aucune idée.
Elle raccrocha et semblait plutôt énervé.
- Je suis vraiment désolée, mais j'ai des choses personnelles à régler. On y va Sophia ?
Nous échangeâmes rapidement nos numéros et nous nous serrâmes la main.
- Bon, hé bien au plaisir... Lui dis-je poliment.
- On remet ça à plus tard, à bientôt. Me répondit-elle d'un air taquin.
Trop awkward.
Ça ne semblait pas plaire à Chloé mais c'était le cadet de mes soucis. Si elle ne me rappelait pas ? Ou bien devais-je faire le premier pas ? <img src="/img/smileys/45.gif">
Nous étions rentré et avions dîné, elle s'était proposée de faire la cuisine. Elle y apporta beaucoup de soin, à l'ambiance et tout. Elle avait même allumé
des bougies... Comme c'est romantique. <img src="/img/smileys/11.gif">
Bref, on était Vendredi soir et vu qu'on n'avait rien à faire, elle me proposa de regarder Titanic ou Ghost, les vieux films à regarder en couple quoi... <img src="/img/smileys/11.gif">
On s'était installé dans le noir assis l'un à côté de l'autre. Le film était globalement chiant et j'attendais avec impatience que le bateau coule quoi. <img src="/img/smileys/11.gif">
Lorsque vint la scène de la proue, elle posa sa tête sur mon épaule, ce qui était fort inconfortable, je réussis à me dégager en lui demandant de me passer les chips. <img src="/img/smileys/11.gif">
Alors qu'on abordait la conclusion du film où le héros meurt congelé (D'ailleurs, c'est con cette histoire <img src="/img/smileys/18.gif">), elle me prit la main.
Mon téléphone vibra, c'était un message d'Emily.
- Ne réponds pas, c'est bientôt fini le film. <img src="/img/smileys/14.gif">
- J'suis obligé c'est urgent là ! Lui dis-je en la lâchant.
Je m'en allai dans la pièce voisine pour répondre.
Emily, à nous deux maintenant. <img src="/img/smileys/71.gif">
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- Hum… Non ! Pas ici… Pas ici…Non Emily… Hum…
* Driiing Driiiiing* (Bruit du réveil)
Je me réveille une fois encore tout seul dans mon lit, j'ai fais un de ces rêves dont on ne voudrait jamais sortir. <img src="/img/smileys/18.gif">
À ma surprise, il n'y avait pas un bruit, pourtant il était bien 11h passé et Chloé ne m'avait pas réveillé pour le petit déjeuner.
J'allai donc voir si elle ne faisait pas la grasse matinée, il n'y avait pas un chat dans la maison. Qu'allais-je donc bien faire maintenant qu'elle avait disparu ?
Qui allait faire à manger ? Allais-je retourner à l'état sauvage ?
Il fallait commencer par faire à manger. Ah non, plus important, checker si Emily ne m'avait pas envoyé de messages pour me souhaiter un bon réveil. <img src="/img/smileys/37.gif">
Je rushai donc dans ma chambre en renversant ma lampe de chevet au passage. Je déverrouille. Supense insoutenable.
…
OMG UN NOUVEAU MESSAGE ! <img src="/img/smileys/11.gif">
FUUUUUUUUUU, un message de Chloé… Que pouvait-elle bien me vouloir ?
« Je suis rentrée chez moi, j'attend Etienne et ses amis pour repeindre la maison, tu avais promis que tu viendrais ».
Mais je veux pas y aller moi. J'ai pas envie d'aller voir Etienne et la face de pet qui lui sert de visage. <img src="/img/smileys/45.gif">
Mais attends, je pouvais pas la laisser seule avec sa bande de sauvages. Un ami qui se respecte ne pouvait rester passif dans une telle situation, il fallait que je sois là pour m'interposer si jamais ça partait en sucette.
Je pris donc la Punto, direction sa maison. J'avais mis mon plus gros blouson rembourré pour cacher ma maigreur et préparais quelques punch line au cas où... <img src="/img/smileys/11.gif">
Il y avait deux voitures garées devant sa maison, et on pouvait entendre des cris venant de l'intérieur.
Je grimpai les quelques marches donnant sur la porte principale. Au jugé, un coup de pied dans la porte n'aurait pas eu un effet fracassant, sauf pour ma rotule. <img src="/img/smileys/18.gif">
Je toquai donc comme tout bon citoyen, il n'eut pas de réponse. Néanmoins, elle n'était pas fermée, donc je pus rentrer cinq minutes après.
Difficile de décrire la scène, ça puait la peinture à fond et il devait bien y avoir une dizaine de personnes, filles et garçons qui bavardaient autour du feu de la cheminée.
Je repérai Chloé… À côté d'Etienne, mais aussi le plus grand gorille d'Etienne, et un plus petit. Houlà, il a l'air méchant lui avec sa tignasse blonde à pics. <img src="/img/smileys/45.gif">
Vu que personne ne m'avait remarqué, je me dirigeai en priorité dans la cuisine me faire des tartines au Nutella.
Alors que je les dégustais tranquillement, une pouffe hurla dans mes oreilles :
- T'es qui toi ?! Qu'est-ce tu fous là ?!
J'essayai de garder mon calme et d'articuler bien que j'avais la bouche pleine de Nutella jusqu'aux lèvres (Un problème ? <img src="/img/smileys/11.gif"> ).
- Mmmmh, ch'est un malentoudu !
- HEY LES GENS ! Y'A UN INCONNU QUI BOUFFE DES TARTINES DANS LA CUISINE !
Je sentis que la situation s'apprêtait à devenir trop awkward en entendant le bruit du troupeau qui convergeait vers nous.
Je vous raconte pas le moment. L'assemblée me fixait devant la porte, des gens que je connaissais de vue, certains avec des tisonniers en main. <img src="/img/smileys/45.gif">
Je vis néanmoins Chloé et lui fit un signe de la main. J'avais pas fini de mâcher m'voyez.
- Non, c'est Alex, c'est un ami à moi. Dit-elle l'air affligé.
- Matez-moi le porc. <img src="/img/smileys/39.gif">
Dites donc, c'est qu'il est malpoli le blondinet. Je finis ma tartine en moins de deux pendant que les gens me serraient la main.
Etienne et ses deux amis nous rejoignirent.
- T'es en retard. Me dit-il en souriant.
- Vous êtes en avance plutôt.
- Tu vas bien ? Me lança le blondinet en me tendant la main.
- Mais je te connais toi, t'es Damien non ? T'étais le première qui avait tapé le mec de ta classe qui avait volé ton compas non ?
- Salut, je m'appelle Matthieu, enchanté de faire ta connaissance. Me dit le troisième.
- Euh, enchanté, moi c'est Alex…
- J'ai entendu parler de toi, beaucoup.
- Bon on va te laisser, on a du travail. Reprit Etienne et ils partirent.
Nous passâmes la journée à refaire les pièces une par une. Je n'y participais pas mais je prenais le temps de discuter avec tout le monde. J'appris que c'étaient tous des coéquipiers de l'équipe d'Etienne et qu'ils étaient venus avec leurs amies et petites amies.
J'appris également de la bouche des amis d'Etienne qu'il n'avait pas de copine, ce qui m'inquiéta énormément quant à ses intentions. <img src="/img/smileys/45.gif">
D'ailleurs, je ne pus m'empêcher de constater avec dégoût combien Chloé et lui s'entendaient bien. Il m'arrivai de surprendre leurs conversations à propos de leurs affinités astrologiques, ce genre de sujet n'était pas anodin.
Chloé était Poisson(ne) et l'aut' Scorpion, et si ce qu'ils disent dans l'horoscope est vrai, on courrait à la catastrophe. Doux Jésus. <img src="/img/smileys/8.gif">
Le soir était tombé et je n'avais toujours pas adressé la parole à ma colocataire. Elle était trop occupée à parler à ses nouveaux amis au point d'oublier son vieux compère.
Déçu comme j'étais, j'allai dans la cuisine pour oublier ma tristesse avec une bonne tartine (je vous dis pas de quoi).
Quelqu'un me rejoignit et ferma la porte derrière moi.
- Désolé, j'ai vidé le pot… <img src="/img/smileys/18.gif">
- C'est pas grave.
C'était Chloé, elle avait un air grave.
- Tu reviens dormir à la maison ? <img src="/img/smileys/nyu.gif">
- Pas ce soir, on a décidé avec quelques amis d'Etienne de rester la nuit ici.
Je voyais très clairement ce qui allait se passer. Etienne allait la bourrer… avec de la bière, puis ils joueraient à action-vérité, et ça finirait… OMG… OMFG…
Je ne pouvais rester passif face à une situation pareille, je me devais de la prévenir du danger.
- Ecoute Chloé, ne choisis jamais action ! <img src="/img/smileys/50.gif">
- Mais de quoi tu parles ?
- Non mais j'veux dire qu'il vaut mieux que tu ne restes pas avec ces gens.
- Pourquoi tu es méfiant comme ça ? Depuis que je te connais, tu ne m'as jamais présenté tes amis. Etienne m'a fait connaître beaucoup de gens gentils aujourd'hui.
- Mais… Mais… Mes amis sont pas très intéressants ! (I have zero friend <img src="/img/smileys/18.gif">)
- Et qu'est-ce que tu as avec Etienne, pourquoi tu n'es pas gentil avec lui ?
- Ecoute, je vais pas débattre avec toi sur ça, tu reviens oui ou non ? C'est ta dernière chance ! Le coup de l'ultimatum, ça marche toujours. Elle va me manger dans la main. <img src="/img/smileys/24.gif">
- Non.
WTF ?! <img src="/img/smileys/50.gif">
- Et je crois que maintenant que ma maison est propre, je vais revenir habiter ici.
- Quoi, tu peux pas faire ça ! On s'entendait si bien ensemble ! <img src="/img/smileys/nyu.gif"> 
Le coup du chien battu, ça marche toujours. Elle va me supplier de la pardonner.
- Je crois que je m'entend mieux avec Etienne, lui au moins il me prend au sérieux.
- Qu'est ce qu'il se passe Chloé ? Je t'ai entendu crier.
Voilà qu'Etienne se pointe, décidément ça partait en sucette.
- Oh ! Tu vois pas que je parle avec Chloé là ?! (Ma punch line)
- Tais toi ! Viens Chloé, les gens t'attendent, on va jouer à action-vérité.
- Tu ferais mieux de partir Alex, je passerais demain pour prendre mes affaires. Me dit Chloé froidement.
Il la prit par la hanche et la raccompagna dans le salon… Mon amour propre en prit un coup, il avait contrecarré ma punch line avec une telle aisance… Boudiou. <img src="/img/smileys/57.gif">
Je sortis par la fenêtre, j'avais pas envie de croiser le regard de Chloé et des autres.
Je marchai dans le froid jusqu'à la voiture et repensai à ce qui venait d'arriver. Plus particulièrement à ce qu'elle venait de me dire.
Je ne l'avais pas prise au sérieux. Quand j'y repense, je l'ai complètement ignoré.
Mais qu'est-ce qui m'était arrivé ? J'étais venu dans le but d'empêcher que ça arrive mais j'en fus incapable, je l'avais vu venir depuis ce midi à la cantine. J'eus un haut-le-cœur, j'avais une fois de plus perdu le contrôle de la situation, comme « ce soir là ».
- Hey Alex, attends !
Je me retournai et aperçus Matthieu qui courrait dans ma direction.
- Comment t'as su que je suis parti ?
- T'as fais tombé un verre en sortant par la fenêtre…
- Ah… Ok…
- Mais c'est pas important, j'ai à te parler, c'est à propos de Chloé, tu tiens à elle non ?
- Oui, énormément, pourquoi ?
Il me regarda d'un air grave.
- Il y a quelque chose que je dois te dire à propos de Chloé et Etienne… 
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- Tiens-tu vraiment à elle ? N'y a-t-il personne d'autre que tu convoites ?
Comment savait-il qu'il y avait Emily ? Mais plus important, il avait raison.
- Je ne sais pas... J'aime beaucoup Chloé, mais je ne sais pas si c'est de l'amitié ou bien de l'amour.
- Garde ce que je vais te dire à l'esprit quand tu feras ton choix : Chloé s'est liée avec Etienne pour te blesser.
- Quoi ? Mais qu'est-ce que tu racontes ?!
- Calme-toi et écoute-moi bien. Il semblerait que Chloé ait été déçue par ton attitude envers elle et qu'elle aurait apprit que tu l'avais délaissé pour « une autre ».
Le plan de ton amie, c'est de jouer la comédie avec Etienne pour qu'ils te paraissent de plus en plus proches, jusqu'à que tu reviennes vers elle.
- Mais c'est ridicule ! Si elle savait que je risquais de l'abandonner, jouer ce jeu ne me ferait que m'éloigner plus d'elle ! C'est complètement illogique !
- Tu as tout à fait raison, et c'est pour ça que je viens te le dire en trahissant mon meilleur ami. Parce que si ça continue comme ça, connaissant Etienne, il ne faudra pas longtemps avant que Chloé lui appartienne vraiment et je ne veux pas ça pour lui. C'est malsain.
- Si ce que tu me dis est vrai, il faut que j'aille la prévenir au plus vite !
- Arrête-toi là, qu'est-ce que tu penses faire ? Qu'est-ce que tu vas lui dire dans l'état où tu es ? Que tu l'aimes et qu'elle ne doit pas tomber pour lui ? Comment espères-tu la convaincre alors que tu ne sais même pas ce que tu veux vraiment.
- Merde, mais qu'est-ce que je dois faire alors ! Dans tous les cas il faut que je l'aide, c'est mon amie bordel !
- Voilà ce que je te propose. Etienne prépare une soirée pour fêter le début des vacances de Noël, dans une semaine. Tu as donc une semaine pour te décider, agis de manière détachée au lycée, et avoue-lui tout ce soir là. Et puis ce qui arrivera arrivera...
Je repensais à notre conversation en rentrant chez moi. Chaque seconde qui passait m'éloignait un peu plus d'elle.
Je devais ranger ses affaires pour qu'elle puisse venir les prendre demain. Je mettais ses vêtements dans un sac et chacun d'entre eux firent jaillir dans mon esprit un souvenir d'elle. De bons souvenirs, des mémoires d'elle si enjouée, si chaleureuse, si attentionnée, si...
C'était ridicule, pourquoi hésitais-je entre Chloé et une fille dont je venais de faire la connaissance ? Elle représentait tout ce que je désirais chez une fille, mais Chloé, ce n'était pas pareil, nous étions liés par ce que nous avions vécu ensemble...
Merde, Chloé...
Je fus réveillé le lendemain par la sonnerie de la porte. Je m'étais endormi sur son lit sans le savoir. Je me levai de manière nonchalante pour aller ouvrir, c'était surement elle. Je ne savais pas ce que j'allais lui dire.
Je vis à travers l'œilleton que c'était Matthieu, je l'invitai à rentrer.
- J'ai pensé qu'il valait mieux que ce soit moi qui vienne récupérer ses affaires.
- Tu as bien fait, tu veux quelque chose à boire pendant que je finis de ranger ses affaires ?
- Non, merci, ça ira.
Je mis le tout dans son sac rapidement et le rejoignit dans le salon.
- Tiens, y'a tout ses affaires dans le sac. Et il y a aussi une écharpe que je lui avais acheté en secret, je comptais la lui donner plus tard mais...
- C'est très gentil de ta part, elle comprendra...
Il saisit le sac et se dirigea vers la porte. Je lui ouvris et le raccompagnai à l'entrée au RDC.
- Au fait Matthieu, je ne te l'ai pas dit hier, mais je voulais te remercier de ce que tu fais pour moi... Aller à l'encontre d'Etienne pour nous aider...  Ça doit pas être facile pour toi, et je voulais te dire merci, voilà...
Il me jeta un regard triste, me serra la main et s'en alla...
Le jour suivant fut plutôt morne, me réveiller de nouveau seul, dans ma maison sans vie...
En arrivant au lycée, je ne fut même pas étonné de voir Chloé et Etienne ensemble, ça me faisait rager, mais pour l'instant je devais le supporter...
Je ne prêtais guère attention à ce que disaient les profs, encore moins que d'habitude et je me contentais de m'asseoir au fond de la salle. La vue de ma meilleure amie rire avec mon pire ennemi me révulsait...
Je pris donc mes affaires, et quittai le cours sous les yeux ébahis de mes autres camarades et errai dans les couloirs sans trop savoir ce que j'attendais.
Je croisai la classe des Terminales L, c'est pas des conneries, ils foutent vraiment rien ces gens... Parmi eux se tenait Emily qui m'avait aperçu.
Elle me fit un signe de la main d'aller les rejoindre, mais je n'étais pas d'humeur à discuter avec eux. Je continuai mon errance en direction de la cantine.
Quand soudain, on me tira la manche... C'était Emily.
- Pourquoi tu m'as ignoré comme ça devant mes amis ?
- Désolé, mais j'suis pas trop d'humeur à rigoler là, tu ferais peut-être mieux d'aller les rejoindre.
- Ça tombe bien, moi aussi ! J'en ai marre de les écouter raconter leurs histoires de joints. Tu allais où comme ça ?
- Je sais pas, j'allais me poser à la cantine ou un truc du genre...
- Hé bien allons-y alors.
Nous nous étions installés dans un petit coin tranquille dans la cantine encore vide de personnes. Elle me demanda ce qui n'allait pas. J'hésitai dans un premier temps à lui raconter, mais elle fut insistante. Je lui contai mes mésaventures avec Chloé sans évoquer les histoires avec Etienne &amp; Co.
Sa réaction me déboussola. Je pensais qu'elle n'en aurait rien à faire, d'écouter une n-ième personne lui raconter sa vie. Bien au contraire, elle semblait émue par mon récit, par la manière dont j'avais fais connaissance avec Chloé et ce que nous avions vécu ensemble.
- Elle a beaucoup de chance de compter un ami comme toi. Si seulement j'avais eu un petit ami comme toi... Tout aurait été différent entre nous.
Elle dût partir parce qu'elle avait cours. Elle me salua d'un regard qui signifiait que nous nous reverrions, mais je sentais qu'il y avait quelque chose de plus fort que de l'amitié entre nous désormais...
Raconter ma petite histoire me fit réaliser une chose... Chloé n'a jamais eu l'occasion de choisir entre moi et un autre à l'inverse d'Emily, typiquement le genre de fille populaire au lycée.
Si jamais l'occasion venait à Chloé de décider, n'allait-elle pas regretter son choix ? M'avait-elle aimé par défaut ? Parce que j'étais son seul secours à un moment où elle était désespérée... Comme avec Joran...
Contrairement à Chloé qui m'avait connu par le plus grand des hasards, Emily m'avait choisi parmi tant d'autres prétendants. Si il devait arriver qu'elle m'aime, ce ne serait pas pour les mêmes raisons que Chloé, mais bien pour ce que je suis vraiment... 
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- Elle est dégueulasse la bouffe non ?
- Ouais, vivement demain, au repas de noël. Me dit Emily.
Parce que oui, Nöel approchait à grands pas. Nous étions posés à la cantine. J'étais assis à côté de Emily et nous avions été rejoins par deux de ses amis, Michael, Un black un peu efféminé et une autre fille.
Nous discutions de la manière de choisir un cadeau pour une personne, j'en avais pas grand-chose à faire, mais je pensais pouvoir tirer des informations sur ce que Emily aurait espéré (espion m'voyez <img src="/img/smileys/11.gif"> ).
Nous avions soulevé la question du prix, ce qui provoqua moults controverses à notre table.
- Si tu offres un cadeau, autant y mettre le prix, t'as envie de passer pour un clodo ? Expliqua Mickael.
- Ecoute jeune pomme, l'important c'est de faire un cadeau qui semble personnalisé, peu importe le prix.
- Tu comprends pas que faire un cadeau c'est avant tout un moyen de faire valoir ta personne ? Une simple compétition pour montrer qui a la plus grosse ?
Ça m'étonnait pas venant de lui (no-racisme, humour).
- Écoute, c'est que t'es vraiment un mec superficiel alors...
Ils avaient l'air consternés par ce que je venais de dire. Mais c'est vrai, faut être stupide pour croire ça, ce qui compte dans un cadeau c'est avant tout le geste, pensez à la signification du Père Nöel...
Face au silence et à l'ambiance qui régnait je dis :
- Pourquoi tu me jettes un regard noir comme ça ? (humour m'voyez <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Bref, encore une de ces fois où j'aurais du me taire...
Notre groupe s'était scindé en deux après le repas et je repartis avec Emily qui voulait me présenter à d'autres de ses amies. Ça me dérangeait beaucoup cet aspect d'elle. De devoir en permanence entretenir son réseau d'amis.
Pire que ça, certains d'entre eux me mettaient carrément mal à l'aise avec leurs discours snobinard-riches-trendy. Les mecs qui disent comprendre la vie à l'âge de 17 ans.
Le pire c'est qu'Emily s'entendait à merveille avec ses sagouins à claquettes, et que lorsque l'on passait d'un groupe à un autre, elle me racontait sans aucun complexe les moindres détails humiliants de leurs vies...
Quelle hypocrisie, tenir un tel sourire devant eux et déballer leurs potins et leurs confidences une fois leurs dos tournés.
Je m'éclipsai en prétextant d'aller réviser. J'en profitai pour aller me passer de l'eau sur le visage aux toilettes.
Quand je sortis, je tombai nez-à-nez avec Chloé... Elle ne souriait pas et semblait un peu troublée.
- Salut ? Lui dis-je froidement.
- Oui. Répondit-elle en baissant les yeux.
Je me sentis tout d'un coup très seul, les intellos de notre classe qui trainaient dans le couloir nous zieutaient comme la nouvelle attraction de la cité des sciences.
Alors que je m'apprêtais à l'esquiver pour m'en aller elle me dit:
- Sinon, tu t'entends bien avec Emily ?
La question me surprit un peu mais elle était inévitable, il fallait que je la laisse partir pour de bon cette fois, j'avais fais mon choix.
- Oui très bien, elle est parfaite.
Et puis je me détournai d'elle.
Je n'y croyais pas moi-même, du moins j'en doutais, mais c'était le seul moyen. Je n'allais pas garder Chloé pour moi de côté « au cas où ».
Elle ne méritait pas qu'on la traite ainsi, je m'étais une nouvelle fois détourné d'elle pour son bien. Oui c'est pour son bien... Elle ne me méritait pas de toute manière.
Il n'eut pas d'autres mots. Il n'y avait plus rien à dire si ce n'était ressasser des regrets. Il fallait aller de l'avant maintenant, tous les deux, c'est ce que j'allais faire en tout cas.
Elle n'était pas venue en cours cet après-midi là, Etienne non plus d'ailleurs. La coïncidence ne me gêna pas le moins du monde.
À l'intercours, les intellos vinrent me parler, façon interrogatoire à trois.
- Qu'est-ce que tu as dit à Chloé ? Me demanda l'un d'eux.
- Ça t'intéresse ? Si tu veux la brancher, t'as qu'a aller lui parler.
Ils se regardèrent et revinrent de plus belle.
- Pourquoi tu te comportes comme un salaud avec elle ?
- Ecoute mec, je sais pas quel film délirant tu joues dans ta tête mais dans tous les cas, ça ne te concerne pas ce qu'il y a... avait entre elle et moi.
- Tu te prends pour qui Alex ?! Me répondit-il en saisissant ma veste.
J'étais certes pas bien costaud, mais je réussis sans mal à éjecter mon assaillant.
- Mais t'es barge ou quoi ? Ça ne te concerne pas tu m'entends ?!
Les deux autres s'étaient écrasés comme des lavettes.
- Ça me concerne ouais ! Pourquoi tu l'as fais pleurer salaud.
J'explosai de rire face à la chevalerie mal placée du personnage.
Puis je me repris et réalisai ce qu'il venait de dire...
- Quoi ? Comment tu sais ça toi ?
- On l'a vu pleurer après que tu lui aies parlé !
Bordel mais elle va me lâcher à la fin ? Les cours reprirent et cette histoire me préoccupait. On était juste amis, de très bons amis, mais il n'y avait pas de quoi en faire tout un plat.
Qu'est-ce qu'on avait bien pu faire pour qu'elle finisse de la sorte.
Etait-ce l'histoire de l'hôtel ? Le jour où j'étais passé chez elle ? La matinée qu'on avait passé à la boutique ?
En ressassant tout ces souvenirs, mon imagination prit le dessus et je la voyais chez elle, debout devant la cheminée, tenant des photos de nous deux.
Elle les regarderait sans bruit. Puis elle les jetterait dans le feu. Elle disparaitrait soudainement, laissant une seule photo par terre. L'image de nous deux côte à côte, ce soir là sur la tour Eiffel, loin de tout, au-dessus de tous, sans besoin de quoi que ce soit, ni de personne. Juste... ensemble.
Une larme coula sur ma joue. Je pleurais. Je ne savais même pas pourquoi bordel ! Je demandai la permission pour sortir du cours.
Je me retrouvai seul dans le couloir. Seul, comme avant. Je m'apprêtai à appeler Emily mais m'imaginer avec elle ne m'aurait pas consolé le moins du monde.
J'avais réalisé... quel abruti j'étais.
Ça ne pouvait pas finir ainsi, cette photo ne pouvait être le dernier souvenir que nous n'avions perdu dans le feu... 
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[c][img]http://image.noelshack.com/minis/2012/52/1356434597-386150-343059155786818-132910739-n.png[/img][/c]
Un an plus tôt:
C'était la période de Noël, et l'atmosphère devenait de plus en plus joyeuse au fur et à mesure qu'approchait le 25 décembre. Les gens se préparaient pour le réveillon; des sapins enguirlandés se dressaient le long des avenues; des décorations lumineuses éclairaient les rues et les vitrines; des montagnes de jouets emplissaient les boutiques du sol au plafond.
...
Je m'était posté devant la vitrine d'un magasin de jeux avec quelques camarades de classe.
Certains pénétrèrent dans le magasin pour faire leur emplettes, mais je restai dehors.
- Pourquoi ne rejoignez-vous pas vos amis jeune homme ? Me demanda une vieille dame.
- C'est que j'ai déjà ce que je veux madame (le dernier pack de contenu de Battlefield 3 <img src="/img/smileys/26.gif"> ).
- Et vous n'avez pas de cadeaux à faire ?
- Je n'ai pas d'amis et on fête pas Nöel dans ma famille lui répondis-je.
La vieille dame trébucha sur le sol à cause de la neige. Je la laissai s'appuyer sur moi pour se relever et l'aidai à ramasser les légumes qui avaient glissé de son cageot.
- Merci jeune homme, vous êtes bien aimable.
A ce moment-là, la dame me glissa une feuille dans la poche, puis elle était partie soudainement.
Sur le papier était marqué en lettres dorées:
     <b>[i]Freeboard [BadFarmer] jojolepingouinn XVykeX
       DaySukyyyy Assama91 xXSNIP-H3ROXx lirort
        Noisy_fuck Pikachips Vullyn NeoNadroj
      D4rKiwi Geek-Onomh Epic_Trololol Hollydaays
  xXSpartanAranXx Nathax PtitChamalow onchonchonch2
     AleksiaNoel [LautisteJVC] Otmane Le-Maraudeur
         Approkssimatif RiverTown mattvi sweN
        The_Gamer_88 Bobby Tonio2899 darkonyds
           TmZ William Elinaori [totospeed]
        TonyoPizza iCrazyTurtle Istoman Warkkkk
    Complextro pyrra1801 ChangeLiche Hamilton_4_ever[/i]</b>
J'entendis la voix de la dame résonner à travers ma tête: &quot;Par la poudre de perlimpinpin, j'exauce ton voeu, voici une liste d'amis, pour la vie !
Joyeux Noël, Joyeux Noël à tous hohohoho !&quot; <img src="/img/smileys/11.gif">
Qu'est ce que c'était que cette connerie ? Elle veut rien dire cette liste...
On aurait dit des pseudos. <img src="/img/smileys/45.gif">
Il me restait deux possibilités. Soit je suivais les traces de pas de la vieille qui s'avérait peut-être être le travelo de Père Noël, soit j'attendais mes potes de galère pour aller faire la fête chez eux et peut-être choper la cousine de l'un d'eux, et on commencerait à se fréquenter, on s'aimerait et on se marierait... (Magie de Noël m'voyez)
Je suivis donc les pas dans la neige (Je suis tro d4rK, je crois pas en la magie).
Les traces s'arrêtaient à la devanture d'un magasin de vêtements.
Mon attention fut capté par une écharpe, pas parce qu'elle était belle ou de bonne facture, mais parce qu'elle me rappelait quelque chose.
Cette écharpe, celle-ci, je l'avais imaginé autour du cou de la fille de mes rêves. Je me voyais avec elle, nous marchions dans la rue un soir de Noël. Nous nous serions remémoré des vieux souvenirs liés à notre rencontre et des beaux moments que nous avions passé ensemble. La neige aurait commencé à tomber et nous serions passé à côté d'un magasin de ce genre, je lui aurais dit de m'attendre et je serais ressorti avec cette fameuse écharpe et je le lui aurais noué autour du cou...
Il recommença à neiger et j'allais rentrer chez moi quand mes potes m'interpellèrent. Je pensais qu'ils m'auraient abandonné sans hésitation, mais non... Je les rejoignis sur cette dernière pensée :
Si le destin existe, il devait forcément y avoir une personne qui m'était promise. Peut-être ne la rencontrerai-je pas cette année, mais elle viendra, et je saurai que c'est elle. Le sait-elle aussi ?
Au même moment, pas loin de Stockholm :
- De retour pour les fêtes ?
- Oui, ça fait bientôt deux ans maintenant...
- C'est quelque chose de devoir s'éloigner de sa famille si longtemps.
- C'est vrai... Et vous ? Vous n'êtes pas avec votre famille le soir de Noël ?
- Je conduis un taxi, c'est mon travail, la vie est dure pour nous... Et vous qu'est-ce que vous faites dans la vie ?
- Moi ? Je suis étudiant en France. Mon père m'y a envoyé pour nouer des liens avec des entreprises qui y sont situés.
- Ambitieux votre père, il travaille dans quel boîte ?
- Il a fondé Kungliger Energetics...
- J'en ai entendu parler, c'est une petite entreprise qui monte non ?
- Oui, je pourrais en parler longtemps, mais ce qui m'intéresse maintenant c'est de rejoindre ma famille.
- Comme vous avez raison, chaque chose en son temps.
Il me déposa juste devant la maison. Les lumières étaient éteintes mais on pouvait apercevoir la lueur des bougies à travers les fenêtres.
Je poussai le portail du domaine et marchai sur les pavés couverts de neige. Je gravis les marches et toquai à la porte. Une clé tourna dans la serrure. La porte s'ouvrit.
- Grand frère ! Tu es vraiment rentré ! Cria-t-elle de joie en sautant dans mes bras.
Je la serrai tendrement dans mes bras.
- Cela fait une éternité... Mia...
... 
Je me rendais au parloir, escorté par un garde qui me tenait fermement le bras. 
J’étais seul à y aller, ça ne devait pas être les heures de visites... Je savais donc à quoi m’attendre. 
Il m’ouvrit la porte donnant sur une grande salle blanche ou y étaient dispersés quelques tables et des bancs oranges. 
Mon père était assis à l’une d’elle, l’air grave. Le garde me détacha et je vis combien mes mains étaient mutilées. 
Il me dit qu’il reviendrait dans cinq minutes puis s’en alla en fermant derrière nous. J’allai m’asseoir avec mon visiteur. 
- Bonjour père. 
- Je m’étais mis en tête le rêve fou que la prochaine fois que je te verrais, ce serait autour d’une table de négociation. 
Toi, habillé comme un homme d’affaire, président à la tête du conseil d’administration... À ma place. 
- Désolé de te décevoir... Mais il n’y avait pas d’autre alternative. 
- D’autre alternative ? Tu te rends compte de ce que tu as fais ?! Cria-t-il en frappant la table du poing. 
- Juste un dérapage incontrôlé. 
- Tu es allé sonner à la porte de ce garçon, Joran, à deux heures du matin alors qu’il faisait la fête. Tu l’as traîné hors de chez lui et tabassé devant tous ses amis, et pourquoi ?! Pour une histoire d’amourette de jeunesse ? 
- Mia, ma sœur, ta fille je te rappelle. 
- Reviens à la raison bon sang ! Hurla-t-il en se levant. 
Il fit quelques pas autour de la table et revint s’asseoir. 
- C’est amusant de voir combien vous êtes opposés tous les deux... Tu as toujours été trop impulsif et ta sœur trop passive. 
- Tu devrais donc comprendre pourquoi je devais le faire... 
- Non, sûrement pas. Ça aurait dû être à ta mère de le faire... D’expliquer à cette petite inconsciente... 
- Mère est morte depuis longtemps, c’était ton rôle d’être là pour elle... 
- Arrête avec tes leçons de moral, si je suis absent, c’est pour vous ! Pour que vous puissiez faire quelque chose de plus grand avec vos vies. Et regarde-toi. Jeter ainsi le fruit de mon travail aux orties... 
- Il reste Mia... Elle peut prendre ma place jusqu’à que je sois acquitté. 
- Pauvre naïf, notre entreprise à besoin de quelqu’un de fort, une image de leader respecté ! Pas d’une fille qui ne sait plus où donner de la tête... Il m’a fallu t’envoyer toutes ses années en France pour que tu deviennes l’homme de la situation... 
Le garde revint pour me ramener à ma cellule. Juste avant de franchir la porte, je me retournai et dit à mon père. 
- Il n’est pas trop tard. Mia peut devenir forte. 
La porte se referma sur ses dernières paroles. Les projets démesurés de mon père venaient de s’écrouler en une nuit. Sauf si Mia se ressaisissait... Elle en était capable, je le sais. Quant à moi ? Il ne me restait plus qu’à attendre. 
FIN DE LA SUITE DE NOËL
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Je me devais d'aller à cette soirée, je n'étais pas invité mais je me devais d'y aller, Chloé ne pouvait ne pas y être. 
J'appris de Matthieu que la fête se tiendrait chez Etienne et qu'on n'y rentrait pas sans invitation. Il était alors une heure du matin et j'étais face à la porte d'entrée de son appartement. Il n'y avait nul échappatoire et j'allai d'un pas assuré me jeter dans la tanière du loup.
Je sonnai une fois à la porte, un gars que je ne connaissais pas vint m'ouvrir. Il me refusa évidemment l'entrée, je mentionnai alors l'invitation de Matthieu. Le gars alla le chercher et revint avec mon ami qui m'introduisit à l'intérieur sans encombre.
La fête battait son plein. Une trentaine de personnes, plus précisément une masse de personnes, garçons et filles, dansaient accolés les uns aux autres de manière frénétique dans le centre du salon. Le son des enceintes était craché au maximum tel qu'il couvrait presque entièrement les cris de la foule. La musique electro-dubstep mêlée aux faibles lueurs des néons rouges, violets, bleus, oranges et j'en passe créaient une atmosphère d'euphorie, presque folle.
Matthieu m'interpella en me tapant sur l'épaule et me proposa de prendre ma veste qu'il alla accrocher avec les autres. Quant au gars à l'entrée, il me demanda de sortir mon portable et me le prit de la main pour le mettre dans une boite remplie d'autres téléphones.
Je lui demandai alors pourquoi. Il me répondit tout simplement que c'était une exigence venant d'Etienne et qu'il ne fallait pas s'en faire, vu que tout le monde s'y était plié.
Matthieu revint et m'escorta à un endroit où m'asseoir pour parler. Les meubles avaient été placés contre les murs afin de faire de la place pour le dancefloor. Nous nous assîmes sur un sofa libre à côté duquel il y avait une table sur lequel étaient étalés bières, tabac et divers récipients qui devaient être des scaphandres à chicha...
- Donc, tu t'es décidé ?! Me cria Matthieu à l'oreille.
- Ouais, il faut que je parle à Chloé là, tu sais où elle est ?!
- Non, mais je l'ai fait entrer ce soir, je suis sûr qu'elle est là. Peut-être en train de danser !
Il se leva, me donna une tape sur l'épaule et me dit :
- Allez, bon courage mon ami. Je vais aller acheter de l'alcool pour tout le monde.
Je me retrouvai donc tout seul, assis sur le canapé à chercher Chloé du regard dans la densité de la foule.
Un autre inconnu vint s'affaler à mes côtés. À sa façon de bouger, il était clair qu'il était complètement pété.
Il se rapprocha de moi, sa bouteille de bière à la main.
- Hé dit donc toi... Je t'ai jamais vu... Comment ça se fait... Dit-il d'une voix tremblante.
- Qu'est-ce que tu veux ? Le monde est immense...
- Non non non, toi je te connais pas. Je connais tout le monde ici, tout le monde, sauf toi... Intrus...
Ce furent ses derniers mots avant de sombrer dans le sommeil, les vapes, le coma ou je ne sais quoi causé par la prise abusive d'alcools ou de stupéfiants.
Je l'allongeai correctement sur le canapé, pour qu'il puisse dormir sur le ventre (qu'il ne s'étouffe pas avec son vomi, Breaking Bad m'voyez). Je me déplaçai donc sur un autre canapé libre, histoire de changer d'angle... Sans succès, Chloé était nulle part... Et étrangement, l'hôte aussi...
Je vis néanmoins quelqu'un sortir distinctement de la foule. Cette chevelure platine, c'était Emilie. Sur le coup j'étais assez content mais j'eus un choc, mon coeur se mit à battre crescendo.
Une chose me revint à l'esprit: Le type à l'entrée m'avait refusé l'accès sans même me demander si j'étais invité ou pas. Il savait à l'avance que je n'étais pas sur la liste des convives... Et ce que l'autre gars m'avait dit tout à l'heure... Il connaissait tout le monde ici... Il n'y avait à cette fête que des gens qui se connaissaient tous... Des amis... Très proches... Très proches d'Etienne... Mais alors, Emilie...
- Je suis contente de te voir Alex. Me dit-elle en souriant.
- Ha oui ? Et toi qu'est-ce que tu fais ici ?
- Hé bien je viens faire la fête... Mais plus important, je suis venue t'avouer quelque chose...
Elle posa sa main sur la mienne et se rapprocha de moi.
- M'avouer quelque chose ? Je n'étais même pas invité à la fête...
...
Mon coeur s'arrêta, il était déjà trop tard. Le temps s'était figé et j'avais tout le temps qu'il me fallait pour me rendre compte de combien je m'étais fais avoir...
Cette soirée. Cette invitation. Cette rencontre. L'absence provisoire de Chloé et Etienne. Le fait qu'Emilie soit en train de m'embrasser. Le fait qu'Etienne soit en train de nous observer.
...
Le fait que Chloé se tienne à côté de lui et nous regardait... 
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Lorsque je pris conscience du point auquel j'étais arrivé, de la complexité du complot qui venait d'éclater... 
Le temps recommença à tourner pour moi. Il fallait que j'explique tout à Chloé, comment Etienne nous avait manipulé pour nous séparer... Rien n'était joué pour elle et moi. 
Chloé s'en était allée dans la foule, elle avait l'air bouleversée. Il fallait que je la rattrape, je ne pouvais pas la perdre une nouvelle fois. J'eus l'intuition que si jamais je ne lui avouais pas mes sentiments, que si jamais je la perdais encore de vue... Tout serait fini. 
Et jamais je ne me le permettrai. 
Je me levai promptement en repoussant Emilie, puis bousculai un type au passage pour me frayer un chemin dans la foule.
Evidemment, Etienne me fit face. Il allait tenter de me barrer la route. 
- Tu en as assez fait pour ce soir Alex... Rentre chez toi. Me lança t-il sur un ton menaçant. 
Il y à une époque, je me serais exécuté, son plan aurait réussi, mais c'était sans compter que je n'allais plus être sa victime comme l'année dernière... Pour Chloé. 
- Tu veux m'arrêter ? Tu me prends pour un con ? Tu crois que je n'ai pas compris le petit plan de merde que tu as échafaudé avec Emilie et Matthieu ?! Lui hurlai-je plein de véhémence. 
Il se mit à rire sur place et relança son ultimatum. 
- Ecoute, tu m'as fait bien rire, maintenant casse-toi... 
- Essaye un peu de m'arrêter pour voir ! 
Je courus vers lui en armant le poing. Il ne bougea pas. Il était dans mon champ de vision et l'instant d'après il disparut pour laisser place à un poing. 
La violence du coup me sonna et je ne vis plus que le décor défiler alors que je m'écrasais douloureusement sur le sol. Je vis Etienne faire signe aux autres de continuer leurs activités. 
Alors que je me remettais péniblement sur les genoux, je reçus un violent chassé dans la cage thoracique qui m'envoya valser sur un canapé. J'étais assis par terre, adossé contre le meuble et réalisai que les deux coups portés ne provenaient pas d'Etienne. Mon assaillant n'était nul autre que Damien. Le souffle coupé, je tentai vainement de me relever. 
Etienne vint vers moi et me saisit par la gorge, plaquant ma tête contre le sofa. Je ne pouvais pas bouger, son ami me tenait solidement. Je commençai à perdre conscience. 
- Alex, Alex, Alex... Tu dis avoir compris mon « plan de merde » ? 
TU N'AS RIEN COMPRIS, TU M'ENTENDS ?! RIEN DU TOUT !!! Tu es tombé dedans la tête la première pauvre con !!! 
Il reprit son souffle, mit quelque chose dans ma poche en resserrant sa prise. Ses lèvres s'approchèrent de mon oreille pour me chuchoter : 
- C'est drôle comment je me suis joué de toi. Ce fut un vrai challenge de te faire venir ici. De te faire envoyer un message à Chloé pour lui dire que tu avais quelque chose à lui montrer et te faire embrasser Emilie sous ses yeux... Attends, je ne t'ai pas raconté la meilleure. Emilie et Matthieu... 
Il fut interrompu par Matthieu qui nous avait écarté violemment. Il me porta sur ses épaules et je pus voir Emilie qui nous ouvrait un passage vers la sortie. 
Chloé... Il fallait que je fasse quelque chose, mais je me sentais sombrer... Les seules choses dont je me souviens avant de m'évanouir, c'est l'image du visage en pleurs d'Emilie et la vision de Chloé se tenant seule dans la nuit sous un réverbère, alors que nous nous éloignions d'elle en voiture.
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Lorsque je rouvris mes yeux, je vis que j'étais allongé dans la pénombre dans une chambre inconnue. 
En tâtant à l'aveuglette, je réussis à trouver et à allumer la lampe de chevet. L'horloge indiquait deux heures et demi. 
Je me levai du lit qui n'était même pas défait. Je vis un cadre sur la table. C'était une photo d'Emilie et Etienne. 
Qui fait encadrer des photos de nos jours ? Cette image devait représenter beaucoup pour elle. J'aurais pu être en colère, ou être jaloux, mais j'étais juste las de ces histoires. Il fallait juste que je retrouve Chloé pour l'instant. 
Mais à quoi il pensait cet abruti ? Il pensait vraiment que me frapper m'arrêterait ? Ou que je n'arriverais pas à expliquer pourquoi Emilie m'avait embrassé devant elle ? Ridicule, tout cela se résoudrait par un simple appel ou une rencontre avec elle. 
Alors que je me dirigeais vers la sortie, Emilie entra, une couverture sous les bras. 
- Tu peux m'indiquer la sortie ? Lui chuchotai-je. 
- C'est bon tu peux parler normalement, mes parents sont partis... 
- Je t'ai demandé la sortie, s'il te plait ? 
Elle ferma la porte derrière elle et s'avança vers moi. 
- Ecoute, je comprends qu'après ce qui est arrivé tu ne veuilles plus me parler. Mais écoute au moins ce que j'ai à te dire... 
- Tu crois vraiment que j'ai que ça à foutre maintenant ?! Maintenant laisse-moi passer ! 
- Tu veux appeler Chloé ? Tu auras besoin de ton téléphone et c'est moi qui l'ai. Alors écoute ce que j'ai à te dire et je te le donnerai. 
Pendant un instant, je songeai à la frapper jusqu'à ce qu'elle me le rende, mais bon... Je m'assis sur le lit et elle aussi. 
Et elle m'expliqua. Elle m'expliqua qu'elle aimait énormément Etienne. Elle m'expliqua comment il l'avait abandonné sans remords et comment il l'avait mis au défi de sortir avec moi parce qu'il allait l'abandonner pour Chloé. 
Je ne crus pas à son histoire au début, qu'on puisse agir ainsi sur un coup de tête. Mais je me souvins que je l'avais déjà vu, à la cantine quand Etienne était venu me parler. Elle était à sa table, mais avait les cheveux couleur châtain, comme sur la photo. Pour montrer qu'elle ne lui appartenait plus et qu'elle était prête à tourner la page elle s'était teint les cheveux. Impulsive... 
Je ne fis aucun commentaire et elle me rendit mon portable comme convenu. Elle me conduisit jusqu'à la porte. 
Alors que je m'apprêtais à partir, elle me retint par la manche. 
- Je sais que tu ne dois plus avoir confiance en moi, et que tu ne penses qu'à retrouver ton amie, mais le peu de temps que j'ai passé avec toi... Ce qui était un mensonge pour moi au départ est devenu ma réalité... 
- J'ai pas compris... 
- Putain d'imbécile, je t'aime ! 
- Non... 
- Tu ne me crois pas ? Laisse-moi une dernière chance de te montrer que c'est vrai ! 
- Je te crois, mais je dis non parce que je ne t'aime pas. Tu m'as détourné trop longtemps de ce qui comptait vraiment pour moi, désolé, c'est la vie c'too. 
Je tournai les talons et m'en allai sans regarder en arrière, devoir la consoler m'aurait été insupportable. 
J'étais donc dans la rue, je sortis mon portable et cherchai Chloé dans mes contacts. Elle n'y était plus. Il n'y avait plus aucune trace des messages que nous avions échangé... Cet enfoiré avait tout prévu, il avait sûrement dû utiliser mon téléphone pour envoyer un message à Chloé pendant la fête pour qu'elle témoigne de la scène, puis aurait supprimé toute trace d'elle. 
Si seulement elle n'avait pas boudé la fois où nous étions avec Emilie et Sophia, l'une des deux aurait gardé son numéro. 
Il ne me restait plus qu'à retourner à la fête et espérer qu'elle y soit encore. Par chance Emilie n'habitait pas loin de chez lui... 
La fête n'était pas terminée, la musique grondait toujours à l'intérieur. Arrivé devant la porte, je me préparai à mettre un coup de pied dès que la porte s'entrouvrait et faire irruption pour la retrouver. Je sonnai à la porte. 
- Elle n'est plus là. Me dit une voix venant de derrière moi. 
C'était Matthieu et il était salement amoché, il avait des ecchymoses sur le visage. 
- Et pourquoi je te croirais après tout ça ? 
- Pourquoi ? Parce que je t'ai porté sur mon dos jusqu'à chez Emilie alors que tu étais inconscient. Parce que je suis revenu à la fête pour prendre ta défense et que j'ai dû me battre avec mes meilleurs amis pour les empêcher de partir avec ton amie. 
- Ils sont où alors ? 
- Je sais pas, Chloé est partie avec Etienne il y à vingt minutes... 
- Tu as besoin que je te dépose quelque part ? 
- Ouais, chez moi, ce serait sympa... 
Nous primes donc ma voiture avec laquelle j'étais arrivé quelques heures plus tôt et le ramenai chez lui. 
Finalement, il n'était pas ce que je pensais de lui. Il m'avait bien menti le soir devant la maison de Chloé. Mais Etienne lui avait juré que si j'osais venir à sa soirée et avouer ce que je ressentais à Chloé, il n'interviendrait pas... 
Ce soir fut celui des révélations, mais je n'eus pas la chance de tout avouer à mon tour, pas encore. 
Je me rendis le lendemain chez Chloé dans l'espoir de la trouver. Sans succès. Je retournai chez Etienne dans l'après-midi. Ses parents m'ouvrirent la porte, il était en train de dormir et me garantirent qu'il n'y avait plus d'invité d'hier soir chez eux. 
Bordel, où était-elle ? Je retournai une deuxième fois chez elle, peut-être était-elle sortie faire des courses ? 
En vain, j'escaladai son portail et regardai à travers les fenêtres de sa maison, elle était nulle part. J'attendis son retour sous le porche de sa maison. En nourrissant des pensées sombres dans ma tête. 
Peut-être ne la méritais-je pas ? J'avais laissé passer tant de chances. Elle avait habité sous mon toit. Nous sortions ensemble et je n'ai pas su trouver les mots ! 
Etienne, lui il devait savoir où elle était, mais comment le faire parler ? Je me remémorai cette nuit à la fête. 
Je mis la main dans la poche de ma veste et y sortis un papier. 
« Tu ne retrouveras pas Chloé. Pas avant que j'en ai fini avec elle... » 
Je pris mon téléphone et appelai Matthieu. Lui seul pouvait m'aider à ce moment, que voulez-vous ? Le sang appelle le sang...
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Je raccrochai mon téléphone et me préparai à agir comme jamais je ne l'avais fais auparavant. J'imaginais toutes les atrocités que je m'apprêtais à lui faire subir. Et pour la première fois depuis longtemps, j'avais cessé de réfléchir rationnellement. Il fallait que je sois prêt, mais l'heure n'était plus aux mots. 
Alex resta ainsi, assis sous le porche de la maison de son amie qui ne revint pas de la nuit. Chaque minute de plus passée dans l'attente de son retour n'apporta que plus de trouble dans son esprit, sa détermination croissant encore et encore. Son esprit était décidé et l'aurait mené inéluctablement à cette fin. 
Quelques jours passèrent, et les choses semblaient avoir repris leurs cours habituels. 
Nous étions la veille de Noël et les lycéens sortaient du gymnase en ce début de soirée après leur dernier entraînement de Handball de l'année. 
Comme à l'accoutumé, il ne restait plus dans les vestiaires que Matthieu, Damien et Etienne qui aimaient discuter avant de rentrer chez eux. Malgré leurs différends, Matthieu avait réintégré l'unité. Ils avaient passé une bonne demi-heure à ressasser leurs souvenirs de l'année passée sans même évoquer les évènements incluant Alex et Chloé... 
Sur des rires et des félicitations, ils sortirent du gymnase et s'apprêtèrent à s'en aller. Etienne confia son sac à Damien avant de retourner à l'intérieur, aux toilettes. Alors qu'ils étaient tous les deux à l'extérieur, Matthieu sortit son portable et envoya un message. 
Quelques secondes après, Alex sortit de sa voiture et se dirigea vers eux. Damien marcha dans sa direction et lui dit : 
- Qu'est-ce que tu viens foutre ici petit con ? 
- Je viens voir Etienne... Lui répondit-il calmement. 
Alors que Damien s'apprêtait à le bousculer, Matthieu s'approcha derrière lui, le renversa, l'immobilisant au sol. 
Alex passa devant eux, puis s'introduisit rapidement dans l'enceinte du gymnase. Il extirpa un bâton de colle de sa poche qu'il serra dans son poing et poussa la porte des toilettes. 
Etienne était toujours devant l'urinoir quand il tourna la tête pour voir Alex. Ses yeux se figèrent d'incrédulité. Dans ce bref instant, il prit conscience de la trahison. 
Au moment où Etienne ouvrit la bouche, Alex fondit sur lui. Le premier coup le toucha au front et l'envoya sur le côté. Il se ressaisit rapidement, réajustant son pantalon. 
Il n'eut pas le temps de répliquer, le deuxième coup l'atteignit de plein fouet au visage. De même que le troisième, puis le quatrième. 
Alors qu'il chancelait, Alex lâcha le bâton, puis le saisit par le col. Etienne le tenait également, mais reçut un violent coup dans l'estomac qui lui coupa le souffle. Toujours en l'étreignant fermement, Alex l'envoya la tête la première contre le mur. Il tomba au pied de celui-ci. 
Alex le saisit alors, l'adossant contre le mur en le maintenant assis au sol. 
Il le roua d'une dizaine de coups de poings en lâchant des cris de rage, reprenant son souffle entre chaque coup infligé. Quand il s'arrêta enfin, Etienne avait le visage tuméfié et du sang coulait sur son menton. 
- OÙ EST-ELLE, DIS-MOI ?!!! hurla-t-il, fou furieux. 
Il ne répondit pas. Alex lui heurta le crâne contre le mur, puis continua : 
- OÙ EST-ELLE ?!!! 
Alex se figea un instant. Etienne cracha du sang, puis se mit à rire de manière incontrôlée, comme pris de folie. Alors que son assaillant s'apprêtait à le frapper de nouveau, il leva sa main en direction de la porte. 
Elle était là, se tenant juste derrière la porte. Elle les observait, sous le choc. Alex s'était calmé à sa vue. 
... 
- Chloé ?! Qu'est-ce que tu fais ici ?! 
À peine eus-je le temps de me lever qu'elle était déjà partie. Qu'est-ce qu'elle faisait ici ? Peu importe, il fallait que je la rattrape. 
Elle courait, je me mis à la poursuivre dans la nuit. 
Je la poursuivais éperdument, sans faire attention à mon environnement. Le décor défilait sous mes yeux, je ne sentais pas la fatigue. Tout ce qui me préoccupait, c'était la distance qu'il y avait entre elle et moi, une longueur que je peinai à combler, malgré mon allure de course. Je lui demandais de s'arrêter mais elle ne tourna pas la tête. 
Je ne sais pas combien de temps passa, mais nous arrivâmes jusqu'au grand lac qui était gelé. Elle sauta sur la glace sans même hésiter, et moi de même. Arrivée à la moitié, elle se figea, en me tournant le dos. 
Arrivé pratiquement à son niveau, je sentis la glace craqueler sous mes pieds. Je ne pouvais pas faire un pas de plus. 
- E... Ecoute-moi Chloé ! Ne pars pas s'il te plaît ! 
- ... 
- Tu avais disparu et seul Etienne savait où tu étais ! Pourquoi tu t'enfuis ?! Je ne te veux pas de mal... 
Elle se retourna, le teint blême. Son regard croisa le mien, elle me répondit : 
- Tu as quelque chose à me dire Alex ? 
- Chloé... Etienne nous a piégé. Avec Emilie et Matthieu, et ce depuis le début... Ne fuis plus, c'est fini ! 
- Alex, c'est toi qui fuis... 
- Pourquoi tu dis ça... Je ne te comprends pas ! 
- Depuis le début, c'est toi qui fuis... Tu as été lâche. 
- Mais de quoi tu parles ? Tu déconnes ?! Je viens de casser la gueule à Etienne pour te retrouver... Et c'est moi qui suis lâche ?! 
Elle soupira et me regarda droit dans les yeux. Ses yeux se détournèrent de moi, puis elle continua: 
- Souviens-toi... Tu te rappelles de cette première soirée à l'hôtel ? Je t'ai entendu parler au réceptionniste. Ce soir, tout aurait pu être différent pour nous deux, mais tu t'es enfui. Elle me regarda d'un air triste. 
- Mais c'est de ta faute ! Je ne savais pas comment me comporter avec toi, après tout ce que tu as vécu, je pensais que tu n'étais pas prête... Ou quelque chose comme ça... 
- Ensuite, tu es parti avec Emilie... Tu ne l'aimais même pas... 
- Ce n'était pas ma faute... J'ai été manipulé ! 
- Tu vois ? Tu étais venu pour me dire quelque chose et tu te défiles encore... 
- ...C'est des excuses que tu veux ? Je suis prêt à m'excuser ! 
La neige se mit soudainement à tomber... Nos premiers flocons de neige ensemble. Ses yeux étaient devenus brillants sous les lueurs de la Lune. Elle pleurait. 
- Tu sais Alex... Malgré tout ça, je ne comprends pas pourquoi je tiens toujours à toi... Tu as tellement de défauts, mais tu es un garçon très spécial. Tu me regardais différemment. Peut-être n'était-ce que mon imagination, peut-être parce que je t'aime... 
Mais maintenant, il est trop tard... 
Je ne compris ce qu'elle voulut dire que lorsque j'entendis quelqu'un s'approcher de nous en courant. C'était Etienne, il était salement amoché et avait un couteau en main. Comment avait-il fait pour nous rattraper aussi vite ? 
Je ne paniquai pas et gesticulai dans sa direction, tentant de le ramener à la raison. Rien n'y fit, il s'approchait dangereusement, les yeux injectés de folie meurtrière. 
Il se rua vers moi, j'attendis le dernier moment pour l'éviter quand soudain la glace se brisa sous mes pieds, m'empêchant d'esquiver. Je reçus le coup dans le ventre. La glace céda complétement sous notre poids et nous disparûmes sous l'eau. 
Je distinguai la silhouette de Chloé une dernière fois à travers la glace alors que je sombrais complètement. Et cette fois, pour de vrai... 
... 
- C'est encore trop tôt pour le savoir, tout dépendra de sa volonté... 
- Tu m'entends Alex ! Tu vas t'en sortir, t'es un battant ! 
Je me réveillai en sursaut, le bruit de l'encéphalogramme trottait à côté. J'étais allongé sur un lit d'hôpital, seul dans une grande chambre. Je pris rapidement connaissance de mon environnement, à peine éclairé par la lumière des machines et des éclairages extérieurs. Ceux-ci étaient filtrés par les stores de la grande baie vitrée située face au pied du lit. 
Je ne sentais plus mes jambes et ne parvins donc à me lever. Qu'est-ce qui s'était passé ? Depuis quand j'étais endormi ? J'appuyai sur le bouton d'appel. Une infirmière surgit alors dans la chambre, suivie d'un homme en uniforme. Un policier. 
Elle me demanda si j'avais besoin de quoi que ce soit, je lui répondis que non. Elle me laissa seul avec l'agent. 
Il me déclina rapidement son identité en montrant son badge, il faisait parti de la brigade criminelle. 
Il commença à me poser des questions sur ce qui m'était arrivé il y a quelques heures. 
Je ne mentis pas, lui racontant toute l'histoire en détail et en commençant par les évènements du gymnase. En expliquant qu'il s'agissait d'un différend personnel. Il notait tout minutieusement sans me blâmer pour ce que j'avais fait. Il devait y avoir quelque chose de plus grave derrière tout ça. 
- Et cette jeune femme dont tu parles. Elle ressemblait à quoi ? 
- Hé bien, elle doit mesurer entre 1m65 et 70, des cheveux châtains avec des reflets roux, des yeux verts... Elle est assez mince aussi... Elle a aussi un léger accent quand elle parle français, parce qu'elle est de nationalité étrangère. Elle est d'origine suédoise... 
- D'accord... Je te remercie, ça correspond bien à la description. 
Je fus soulagé, elle avait du plonger pour me sauver et appeler les secours... 
- Vous l'avez retrouvé ? Elle va bien ? 
Il me regarda d'un air navré, je ne comprenais pas pourquoi, c'est bien elle qui m'avait sauvé, non ? 
- Je suis désolé de devoir te l'apprendre... Elle est morte. 
Je ne saisis pas au début, c'était impossible, elle m'avait sauvé, je serais mort noyé sinon, c'est impossible ! 
- Ton amie est morte poignardée, on a retrouvé son corps près du tien. Elle a dû sauter à l'eau pour t'en sortir, toi et l'autre... Puis l'autre garçon l'aurait tué... avant de prendre la fuite. Le fait que tu sois tombé dans l'eau a dû ralentir l'hémorragie, elle n'a pas eu cette chance... 
Je mis un moment avant de réaliser ce qu'il venait de me dire... Chloé... Morte ? 
- Je ne vous crois pas... 
- Je suis désolé... 
- ...Vous pouvez me laisser seul un moment ? lui glissai-je, toujours en état de choc. 
- Oui, j'irai attendre dans le hall que tu ailles mieux. 
Il se leva, se dirigea vers la porte et puis se retourna. 
- On le retrouvera, je te le promet... Ce furent ses mots, ce que je compris, je ne l'entendais plus. 
Il sortit de la pièce en fermant derrière lui. 
Je ramenai les draps vers mes lèvres et me mis à crier, j'étais fou de colère mais en même temps je ne le croyais qu'à moitié, ça ne pouvait pas être vrai. Du moins, j'essayais de m'en persuader. Lorsque je pus me résoudre à le croire, la colère fit place au chagrin, je me mis à pleurer amèrement. Je sanglotais si fort que j'en avais mal... 
Chloé... Elle était morte par ma faute. Si seulement je ne l'avais pas entraîné cette nuit là. Si seulement j'avais eu le courage de tout lui avouer plus tôt, rien de tout cela ne serait arrivé. Du chagrin... des regrets... je m'endormis quelques heures plus tard, toujours en pleurs... et complètement dévasté. 
... 
Le jour suivant fut morne, d'autres policiers passèrent pour me poser des questions. Personne d'autre ne semblait au courant de ce qui s'était passé, pas même mes proches... Ils me demandèrent qui était mon responsable légal, je leur donnai le nom de mon père, mais ils ne parvinrent pas à le contacter. 
Je passai les journées qui suivirent à fixer l'horizon à travers la fenêtre. À repenser et à imaginer ce qu'aurait pu être ma vie avec celle que je venais de perdre... Je me mis aussi à penser à sa vie, et à imaginer la tournure que celle-ci aurait prise si elle ne m'avait pas rencontré. Elle avait des rêves, une ambition... Chloé... J'avais gâché sa vie, et tué celle que j'aimais plus que tout... 
À la vue de ma condition, une infirmière alluma la télé pour moi. Qu'est-ce que j'en avais à foutre des informations ? Je n'y prêtais pas attention, zappant de chaîne en chaîne... Quand j'eus l'esprit un peu plus clair, un détail ne put échapper à mon attention. J'augmentai le son. 
Sur les chaînes nationales, les informations qui passaient me rappelaient quelque chose, je les avais déjà vu, il y a longtemps auparavant. 
J'appelai quelqu'un pour venir régler le problème. Quelques secondes après, une femme fit irruption dans la pièce. 
- Vous êtes bien celui qui a un problème d'oreiller jeune homme ? Me demanda la dame. 
- Euh... Non, j'ai un problème de télévision. 
Elle était partie aussi vite qu'elle était arrivée. Peu après, l'image de la télé devint statique puis s'enneigea. 
Quelque chose ne tournait pas rond ici. Cette femme, je l'avais déjà vu. Oui, c'était la secrétaire du bureau administratif. Je l'avais rencontré mon premier jour de rentrée. Je me souviens d'elle. Elle m'avait demandé si j'étais en S1, la classe de Chloé... Nous n'étions pas dans la même classe, comment se fait-il alors que... 
Une autre infirmière ouvra la porte en m'annonçant que j'avais de la visite. 
Mon invité portait un sweat-shirt à capuche qui cachait son visage. Il prit une chaise, la posa face à mon lit puis s'assit face à moi. Je ne voyais toujours pas son visage. 
- Bonjour Alex... Dit-il en retirant sa capuche. 
... 
- Qu'est-ce que tu fais là Etienne ?
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La rage me submergea quand je vis l'assassin de ma bien-aimée. 
Son visage était propre et intact, ses vêtements aussi. 
Il passa sa main dans ses cheveux, et avança sa chaise vers moi... 
Dans un élan de haine, je me débattis pour l'attraper, mais rien n'y fit, je ne pouvais plus bouger mes jambes. 
Il était hors d'atteinte, mais je ne le quittai pas des yeux. 
Il me dévisagea alors quelques instants d'un air navré, puis commença à me parler très posément : 
- Ecoute... Je ne voudrais surtout pas qu'on reste en mauvais terme tous les deux, Alex.... Quand toi et heu... 
- Chloé !!! Hurlai-je fou de colère. 
- ...ouais. Voilà... 
Il marqua une pause, puis continua : 
- Essaie de comprendre, je ne l'ai pas tué. 
Qu'est-ce que ça signifiait ? Pourquoi cherchait-il à s'innocenter ? 
Un petit silence parcourut la chambre. Je me pris à le couvrir d'invectives : 
-TU TE FOUS DE MOI ?! ESPECE DE CONNARD !!! Tu sais quoi ?! IIs vont te choper ! À tout moment des flics peuvent repasser pour me poser des questions... Ils vont venir et tu vas aller en taule connard ! 
- Euh... Alex... 
- Tu sais ce qui arrive aux types comme toi en prison ? Tu le sais hein ?! 
- ...Je ne vais pas aller en prison. 
- C'est ça, ouais ! On va t'arrêter, t'es un homme mort... Qui c'est qui voulait m'encul**  avec un tube à essai ?! Là-bas, tu vas prendre cher...
Il perdit patience : 
- ...putain mais ferme-la Alex ! Concentre-toi ! 
- Je... 
- Personne ne viendra me chercher, tu m'entends ? Personne ! C'est toi qui m'as fait venir ici, maintenant réfléchis pourquoi. 
- ... 
Il reprit son calme et poursuivit : 
- Je me souviens de cette tirade... Le « tube à essai ». J'en ai parlé à Damien et Matthieu... Tu n'étais pas avec nous ce soir-là, comment saurais-tu ça ? 
- Heu... Tu l'as dis à un autre moment ! Je le sais... Répondis-je, en bredouillant. 
J'hésitai un moment, et il continua : 
- Tu ne nous as pas seulement entendu, tu nous as vu, mais tu n'étais pas là. Tu le sais aussi bien que moi... 
Je ne voyais toujours pas où il voulait en venir : 
- Tu me traites de schizophrène ? Je ne suis pas fou... Pas comme toi ! Je ne fais pas des plans et je ne tue pas des gens ! 
Etienne sourit à mes mots, et me répondit : 
- Parce que tu trouves que je suis du genre à inventer des plans ? Tu me connais Alex... 
Qui est le petit génie entre nous deux ? Toutes ces histoires, ça vient de toi ! 
- Bordel... 
- Nous tous, tout ce qu'il y a autour de nous... Tout cela vient de toi... conclut-il. 
...
Il avait terminé. 
Je réfléchis un moment...
Et je finis par comprendre. 
...
Je détournai mes yeux d'Etienne, et posai mon regard sur mes autres invités... 
C'était Damien, Emilie et Matthieu. Ils se tenaient à ses côtés. 
Je me mis à leur parler une dernière fois : 
- Damien, tu es une personne que je connais à peine, mais tu représentais une menace pour moi... Tu étais hors de contrôle...
...dans ce monde plein de périls, il existe des gens sur qui l'on peut compter. Je parle des personnes qui marchent à vos côtés et vous soutiennent, même dans les pires difficultés. Je parle là d'un vrai ami... Et c'est ce que tu représentes pour moi Matthieu... 
Emilie... Tu es l'archétype de la fille populaire que tout le monde veut connaître, celle que tous les garçons souhaitent fréquenter... Tu fus l'objet de mes fantasmes... mais tu n'es pas celle qui me faut. Finalement, tu m'as fait comprendre ce que je désire et ce dont j'ai réellement besoin...
Enfin, Etienne... Je t'ai haï, ce n'est que maintenant que je comprends pourquoi... Tout ce temps où j'ai eu peur de prendre des décisions, d'agir en appréhendant la façon dont les gens me verraient. J'avais peur de l'échec, d'être rejeté... Tu me faisais prendre conscience de ma faiblesse et avec toi ne venait que le chaos, mais tu m'as aussi ramené à la réalité, seul toi le pouvait, et je t'en remercie. 
...Et Chloé ? 
Pourquoi n'était-elle pas là en ce moment ?
Elle avait bel et bien disparu parce que je ne pouvais pas plus l'imaginer.
Son charme, son caractère m'attiraient mais elle demeurait un mystère pour moi. Je ne pouvais la récréer entièrement, dans sa complexité... sa perfection... et ses imperfections... Mais je ne pouvais vivre sans elle. Il ne me restait qu'un seul moyen... Courir à sa recherche comme je l'avais si souvent fait, contre vents et marrées... Je devais le faire. 
- Tu ne restes pas ? Me dit Etienne. 
- Non... Quelqu'un m'attend. 
Tout le monde est là, face à moi, et me regarde. 
Qui pouvait me retenir ? 
Qui depuis le début choisit où je pose mes pas ? 
Qui me rend fou ? 
Me cingle de coups de fouet et m'acclame dans la victoire lorsque je triomphe de l'impossible ?
Qui envoie des monstres pour me tuer et me chante en même temps que je ne mourrai jamais ? 
Qui m'apprend ce qui est vérité et à rire du mensonge ? 
Qui décide pourquoi je vis et pour quoi je risque la mort ? 
Qui m'enchaîne ? 
Et qui détient la clé pour me libérer ? 
C'est moi.
J'ai toutes les armes en moi.
...Et je vais me battre.
... 
- Mon dieu ! Chambre 404, le patient est en phase de réveil ! 
- Quoi ? 
- Appelez le docteur... Vite !!! 
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J'avais enfin réouvert les yeux. 
Après une semaine plongé dans un profond coma, j'étais de retour parmi les vivants. 
Les médecins m'affirmèrent un peu plus tard que parmi tant d’autres patients, mon cas était un miracle. Certes, ma jeunesse et mon bon état de santé jouèrent dans ma guérison, mais j’étais dans un état végétatif - « les limbes » - tel que de la seule force de mon « esprit » dépendait mon sort. Ma pugnacité fut lourdement mise à l’épreuve, plusieurs fois j’aurais pu mourir, mais finalement j’avais triomphé de l’impossible. 
...
L'émotion avait envahi la chambre d'hôpital. 
Chloé était là, elle me serrait fort dans ses bras, puis ce fut mon père qui se joignit aux heureuses retrouvailles. Dans cette embrassade affectueuse, Chloé me chuchota des mots de réconforts et mon père me félicitait... 
Le plus naturellement du monde, je m'abandonnai dans cette étreinte et pleurai chaudement des larmes d'émotions. 
La police vint tout de même cueillir ma version des faits. Officiellement, l’accident se serait produit à cause d’une rixe dont j’avais sauvé Chloé en mettant ma vie en péril. Il ne lui était rien arrivé et les trois agresseurs se seraient fait épingler. 
Après plusieurs examens post-traumatiques, je quittai l’hôpital quelques jours plus tard. 
La vie reprit peu à peu son cours normal... 
Nous retournâmes au lycée ou je fus accueilli en héros, la nouvelle s’étant propagé comme une étincelle sur une traînée de poudre, si bien que j’étais devenu le nouveau favori du bahut. 
Il va s’en dire que je n’eus plus de jamais de problème avec Etienne et ses potes, étant devenu intouchable. <img src="/img/smileys/26.gif"> 
En ce qui concerne les cours, je n’eus aucun mal à rattraper mon retard, ayant acquis un niveau plus que confortable durant ma période d’internat et ainsi, j’obtins mon Bac sur les chapeaux de roues. 
Mais tout ceci est trivial et doit sûrement peu vous importer, moi aussi d’ailleurs. 
Chloé et moi nous nous étions rapprochés comme jamais auparavant. Une nuit d’hiver alors que tombait pour nous les premiers flocons, je pus enfin lui avouer mes sentiments. Nous étions assis tous les deux sur un banc au bord du lac. 
Ce fut également la nuit de notre première fois, dans la même chambre d’hôtel où tout avait commencé (J’avoue avoir préparé le coup m’voyez <img src="/img/smileys/11.gif">). 
Etant donné que je suis assez pudique, je m’en tiendrai juste au fait que c’était magique... Enfin pour moi. Elle m’avoua plus tard qu’elle avait simulé. Sur le coup, j’eus un peu le seum (j’y croyais moi <img src="/img/smileys/14.gif">). 
Heureusement, j’eus le temps de m’améliorer et de rendre la chose intéressante pour nous deux (Tuto Youtube m’voyez). 
Nous passâmes les vacances d’été ensemble dans sa maison (j’avais tué le cafard <img src="/img/smileys/36.gif">) où nous vivions d’amour et d’eau fraîche. Oh combien de ces longues nuits d’été nous avons pu passer ensemble à contempler les étoiles allongés dans l’herbe. <img src="/img/smileys/nyu.gif"> 
Malheureusement, cela ne put durer éternellement... 
L’année qui suivit, je rentrai dans l’enseignement supérieur. Mon idylle avec Chloé m'avait fait perdre l'habitude d'étudier, et j'avais perdu mes automatismes. Il me fallut fournir beaucoup plus d’efforts que mes camarades pour arriver à leur niveau. 
Et cela se fit ressentir dans notre couple, je la voyais de moins en moins, mais je n’étais pas le seul à blâmer. Elle aussi avait des choses à faire, elle avait changé d’école, s’était faite des amis, avait des études à suivre... 
Il ne nous restait pratiquement plus que les week-ends et les vacances pour nous retrouver. Et encore, elle profitait de ces longues périodes pour rentrer en Suède, là où était sa famille avec laquelle elle s’était réconciliée. 
Et puis un jour... Elle m’abandonna pour un autre. 
Un type de son école, un grand blond aux yeux bleus. Le genre de mec qui fait chavirer toutes les filles : Brillant académiquement, talentueux artistiquement et doué en sport par-dessus le marché. <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Mais je m’étais réveillé. J’avais décidé de ne plus me laisser voler ma Chloé par le premier venu, aussi éligible soit-il. Et en me battant pour elle, elle revint à moi. 
Ce fut un soulagement.  J'avais réussi à prouver qu’elle ne m’avait pas prise par défaut, parce que j’étais le seul sous la main. Elle m’avait bel et bien choisi. <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Aujourd’hui, nos études sont terminés, et nous avons tous les deux un travail. Je m’apprête à partir en vacances avec elle en Suède où je rencontrerai sa famille et lui demanderai sa main... 
... 
J’aurais tant voulu vous raconter cette histoire. 
Malheureusement, les contes de fées n'existent pas et la réalité fut toute autre...
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[c] <b>SEASON FINALE</b> [/c]
Comme j'aurais voulu vous raconter cette histoire, malheureusement, les contes de fées n'existent pas et la réalité fut toute autre... 
Parce que non je n'ai jamais eu l'occasion de la demander en mariage. 
Je n'ai pas non plus eu la chance de me battre pour la reconquérir. 
Et encore moins eu l'occasion de lui avouer ce que je ressentais pour elle... 
Tout ce qui me restait c'était... le désespoir. L'horreur de voir mon corps atrophié par un an passé dans un état transitoire. Prisonnier de mon corps devenu amorphe, seul dans les limbes, à converser et à me confesser à moi-même. À me convaincre qu'il restait quelque chose que le monde pouvait m'offrir au-delà de mon imagination. 
À me mentir à moi-même... parce qu'avait-elle seulement existé ? 
Les rapports étaient clairs. Ce fameux soir, cette agression, cet accident de voiture. Tout concordait mais il n'y avait nulle mention de sa présence. 
Peut-être qu'elle n'était plus présente au moment où les ambulanciers été arrivés ? 
Ou bien s'était-elle enfuie en profitant de ma diversion ? 
Si seulement ça avait été aussi simple... Mais le voile de mystère qui l'entourait était bien plus épais que cela. 
Aucune étudiante correspondant à sa description n'avait été inscrite dans mon lycée, du moins aucun dossier ne put témoigner du contraire et aucun camarade potentiel ne se souvenait d'elle. Sa maison était vide et n'ayant pas de voisins, personne ne put affirmer que quiconque s'était installé dans les lieux. Il ne restait évidemment aucune trace d'elle chez moi. Tous les affaires qu'elle avait disposé avaient disparu... 
- Peut-être qu'elle est le fruit de ton imagination ? 
- Peut-être... Mais j'y croyais tellement. Elle était tellement réelle... 
- Mec, l'esprit humain est tellement complexe. Regarde toi. Les médecins étaient persuadés que tu ne pouvais pas t'en sortir, et pourtant... T'es de retour mon gars. 
David avait raison. Mon cas tenait du miracle selon les experts. Personne ne pouvait expliquer ce qui se joua dans ma tête durant cette année. C'est grâce à la détermination et à la confiance que me portait mon père que les médecins me maintenèrent en vie aussi longtemps. 
Je l'avais perdu pour de bon. Mais je me rendis compte que le temps passé en internat je m'étais fait un vrai ami... David. Je dois dire que nous étions très proches, mais je l'avais complètement oublié quand nos chemins se séparèrent. Ce ne fut pas son cas. 
Lorqu'il apprit ce qu'il m'était arrivé, il vint régulièrement me rendre visite. Mon père essaya de le convaincre que ce n'était pas nécessaire, mais rien n'y fit, il revint semaine après semaine jusqu'au jour de mon réveil. Peut-être était-ce pour ça qu'il fut la seule personne avec mon père à qui je racontai mon histoire. 
Quoiqu'il en soit, la vie avait repris un cours à peu près normal. Cela faisait maintenant une semaine que j'étais de retour chez moi, j'avais suffisamment récupéré pour être autonome. Néanmoins, je n'avais pas encore déballé les affaires que mon père avait empaqueté en attendant mon retour. 
La rééducation avait pris plus de temps que prévu. J'avais alors suffisamment de force pour marcher, gravir des marches... mais pas encore la volonté pour me reconstruire. Songer à mes études, entraîner mon corps, faire des projets, rencontrer des gens... 
Je pensais que je viendrais à bout d'elle. Que le temps guérirait les plaies, calmerait la douleur et la tristesse liée aux souvenirs. Mais non. Elle m'avait brisé, anéanti. 
Mon père le remarqua. Ce jour-là, il invita alors David à m'aider dans le déballage de mes affaires. Sans intervention extérieure, je ne l'aurais probablement jamais fait. J'avais trop peur que ces objets fassent rejaillir des souvenirs d'elle. 
- On commence par tes fringues ? Me demanda David en ouvrant le premier carton. 
- Comme tu veux, je m'en fous. Lui répondis-je en m'affalant sur mon lit. 
Il sortait mes vêtements les uns après les autres en leurs attribuant chacun une note sur vingt. Le jeu semblait beaucoup l'amuser et je faisais mine d'y participer tout en somnolant à moitié. 
- Ouaïe, atroce mon gars ! Qui porte encore des shorts à fleurs de nos jours, ça pique les yeux... 
- Envoie-moi ça ! l'interrompis-je lui faisant signe de me le lancer. 
C'était le short qui je lui avais prêté la première fois que je l'avais vu. Le seul souvenir matériel qui me restait d'elle était un short à fleurs rouge... Je le jetai négligeamment dans un coin de ma chambre, en attente de trancher sur son sort. 
Le soir tombé, nous avions fini de tout déballer et il était rentré chez lui. Je m'étais allongé dans mon lit, à ressasser des souvenirs. Je n'avais pas mangé de la journée, je n'en avais pas envie, la vue du short et les souvenirs qu'il déterrèrent accaparaient mon esprit. 
Qu'allais-je devenir ? Allais-je me morfondre comme cela jusqu'à la fin de mon existence ? À réfléchir à comment aurait pu être ma vie avec elle ? À vivre chaque jour comme un mort-vivant sous prétexte que je l'avais perdu ? 
Il fallait que je mette un terme à tout ça. Je me levai, ramassai le short et m'apprêtai à le jeter à la poubelle quand quelque chose m'arrêta. Je fouillai dans les poches et trouvai un morceau de papier froissé, les inscriptions à peine lisibles. 
Je la défroissai délicatement sur la table en prenant soin de ne pas le déchirer. 
Je descendis les escaliers et allai présenter la découverte à mon père, le rejoignant dans la cuisine. Il s'assit et je fis de même. 
- Tu tiens vraiment à elle, hein ? 
- Oui, et je l'avoue sans aucune honte : Plus que tout au monde. 
- Je le savais... Me répondit-il en soupirant. Il continua : 
Je ne t'en ai pas parlé, mais un jour en allant te rendre visite, j'ai croisé une fille qui pleurait dans le couloir juste en face de ta chambre. Elle m'intriguait et je lui ai demandé si elle était là pour toi. Elle me répondit que non, et qu'elle rendait visite à un parent gravement malade dans la chambre d'à côté. Je savais qu'elle mentait, les patients malades se trouvaient dans un bloc de soins différent de la nôtre. 
- Mais alors, depuis le début tu savais... 
- Tout cela restait des suppositions et je ne voulais pas que tu fasses la même erreur que moi. Je ne pouvais pas prendre le risque que tu t'accroches à elle et que tu délaisses le reste comme moi je l'ai fait quand ta mère nous a quitté, tu comprends ? 
- Dans ce cas, tu dois connaître mes intentions et savoir que je n'abandonnerai pas si facilement... 
- Ecoute, il faut que tu renonces. Pourquoi ferait-elle un tel effort pour disparaître sans laisser de traces comme tu m'as dit ? Il doit y avoir une raison à cela. 
- Et c'est bien ce que j'ai l'intention de découvrir. 
- Il n'y a pas toujours une explication logique à tout et elle ne te plaira pas forcément... Je comprends que tu veuilles la retrouver, j'ai vécu la même chose. Et voir ta mère mourir me fut insupportable. Mais j'ai compris qu'il fallait que je lâche prise. Que le fait qu'elle m'est abandonné n'était pas de sa faute, je lui en ai voulu au début... 
De m'avoir abandonné alors qu'elle s'était installée dans ma vie... 
- C'est là que tu fais erreur. Tu as choisi de vivre ta vie avec elle et c'est pour ça que ce n'est pas de sa faute. Avec elle je n'ai pas eu le choix, elle ne s'est pas faite inviter... elle a squatté ma vie. 
Je me levai sur ces mots et retournai dans ma chambre. J'avais tant de chose à rattraper : Reprendre mes études, m'entraîner pour faire en sorte que ce qui m'était arrivé ne se reproduise plus jamais et bien sûr... la retrouver, la poursuivre comme je savais si bien le faire. 
A ce moment, je tenais la preuve nécessaire pour redonner un sens à ma vie. Ce papier, ce billet de retard sur lequel était inscrit son nom et son prénom. Je savais à qui j'avais à faire. 
Elle était quelque part en ce bas monde en train de m'attendre... 
Pourquoi t'es tu enfuie ? Je ne le sais pas encore mais je ne m'arrêterai pas avant d'en avoir le coeur net. Et pas avant d'avoir découvert la vérité sur toi « Mia S. » 
Ou plutôt dois-je dire... Chloé. <img src="/img/smileys/11.gif">  
À SUIVRE...
